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Prologue


C’est quoi cette idée de tour du monde?


Il n’y a d’homme plus complet que celui qui a beaucoup voyagé, qui a changé vingt fois la forme de sa pensée et de sa vie.


Alphonse de Lamartine


D’aussi loin que je me souvienne, j’ai toujours rêvé de faire le tour du monde. Comme beaucoup d’enfants, et même d’adultes, me direz-vous. Sauf que moi, j’ai décidé de réaliser le plus de mes rêves possible. On n’a qu’une seule vie.


Comment ai-je passé le cap de la concrétisation du rêve? Plusieurs choses m’y ont poussée. Déjà, cela faisait un petit bout de temps que nous parlions de faire un trek au Népal avec mes parents. Moi je ne suis pas du genre à dire plus que je ne fais. Au contraire. D’ailleurs, pour mon tour du monde, quand je commençais à dire à mes proches que peut-être, que j’aimerais bien, faire le tour du monde en automne prochain, dans ma tête, c’était déjà sûr à 90% que je le ferai vraiment.


Donc pour le trek au Népal, il était temps pour moi d’arrêter de l’envisager et de le programmer.


Or, en cette année 2011, je terminais mes études de psychologie à l’Université de Toulouse. Ma soutenance de mémoire était pour septembre. Ensuite, mes études étaient terminées. Je n’avais pas de projet d’emploi et j’allais retourner vivre chez mes parents (à Bourg St Maurice en Savoie) en attendant d’en trouver un. J’étais célibataire. Je n’avais aucune contrainte. C’était le moment idéal pour partir plusieurs mois. D’autant plus que j’en ressentais le besoin. Notamment à cause du stress des études. J’avais besoin d’évasion.


Et il se trouvait aussi que j’avais de l’argent de côté, ce qui aide beaucoup. Sans doute est-ce la raison numéro 1 empêchant les gens qui en rêvent de faire le tour du monde. La numéro 2 étant, d’après ce qu’on me disait beaucoup quand j’annonçais mes plans, la peur et/ou le déplaisir de le faire seul. Seulement, moi, je n’avais personne de disponible parmi mes proches pour le faire avec moi. A choisir entre le faire seule ou ne pas le faire, je n’avais pas longtemps à hésiter. Et après tout, cela me plaisait, à moi, de partir seule. Je n’avais pas peur.


Donc voilà, je voulais me lancer. J’ai commencé à y penser au printemps, et petit à petit, tout s’est mis en place. En avril, j’ai commencé à choisir mes destinations. Je rêvais de retourner en Inde, d’aller au Sri Lanka et au Venezuela depuis que j’étais petite, de visiter la Terre du Milieu en Nouvelle Zélande, de voir des pays où était allé mon père pour travailler sur des raids aventures (Argentine, Equateur, Costa Rica). Le choix n’a pas été difficile.


Ce qui l’a été, c’est de tout programmer. Car il se trouvait que ma sœur, Alexine, partait cette même année pour un stage de 5 mois au Pérou de septembre à fin janvier. L’idée était donc que je la retrouve là-bas. Les treks au Népal se font en automne. Il me fallait donc caser l’Inde, le Sri Lanka et la Nouvelle Zélande entre les deux. Programmer plus de pays me semblait impossible. Puis, comme je voulais faire le nord de l’Amérique du Sud, il me semblait compliqué de descendre en Argentine, puis remonter en Equateur. J’ai donc laissé l’Argentine pour une autre fois, et ai construit un petit parcours vers le haut, du Pérou au Venezuela, en traversant donc la Colombie – dont on m’avait par ailleurs dit grand bien. Un petit tour ensuite au Costa Rica, et le parcours était fait!


Il nous restait à décider du trek à faire au Népal. Nous voulions partir avec l’agence Terres d’Aventure, et je suis donc allée les voir dans leur agence de Toulouse avant l’été. Après comparatif des différents treks, nous nous sommes décidés et très vite inscrits.


Bonne surprise, une amie s’est proposée pour me rejoindre en Nouvelle Zélande. Je n’allais donc pas être toujours seule! Chouette!


Le temps a passé vite, avec tout le boulot que demandaient mon stage et mon mémoire de recherche. Je n’ai absolument pas profité de cet été-là. J’étais plus que jamais impatiente de partir pour ces longues vacances!


En septembre, soutenance de mémoire, avec félicitations de mes professeurs. Ça y est, j’étais psychologue. Mais pas encore dans ma tête. Dans ma tête, ça y est, j’étais libre pour partir.


Le 15 septembre, j’ai commencé à rédiger mon road book. Ce qui m’a pris un temps fou! J’avais l’impression de continuer à bosser. Mais je me projetais, j’y étais déjà. En plus, faire des programmes, j’adore!


Un mois plus tard, je quittais Bourg St Maurice avec mes parents, mes sacs sur le dos. Je partais pour 7 mois et demi de voyage.


Sept mois et demi d’aventure m’attendaient…




Partie 1


Le Népal


[image: ]


Apprends comme si tu devais vivre pour toujours et vis comme si tu devais mourir ce soir!


Proverbe tibétain





Chapitre 1 : Toujours plus près de l’Everest


Mardi 18 octobre 2011 10h Thado Koshigaon (entre Lukla et Phakding), région du Khumbu, Népal – 2552m


Il est 10h, il nous reste une heure de marche. Pour la journée. Alors que nous sommes partis de Katmandou, avons pris l’avion, avons pris un café dans un lodge à Lukla et avons marché deux heures…


Levés à 4h30… La nuit a été courte! Mais nous avons dormi un peu hier aprèsmidi, dans notre hôtel 5 étoiles à Bodnath, juste à côté de Katmandou, hôtel qui nous a reçus, nous les trekkeurs de Terres d’Aventure, à notre arrivée dans le pays et en attendant notre départ pour le Khumbu, région dans laquelle nous faisons le trek (région de l’Everest).


Hier a donc été une journée d'accueil au pays et de repos. Piquage de tête dans la piscine de l’hôtel (pas de sauna car payant), repas au Garden Kitchen, restaurant très joli et proposant des plats très bons, à trois minutes du stūpa (monument bouddhiste autour duquel les pratiquants tournent dans le sens solaire, souvent en récitant des mantras et parfois en faisant tourner des moulins à prière). Et visite donc, déjà. Du plus grand stūpa du Népal à Bodnath et de l’immense monastère de Shechen.


Avant de débarquer à Kat’, le voyage depuis Paris, et même depuis Bourg St Maurice, s’était très bien passé. Nous (mon père, ma mère, les autres membres du groupe et moi) avons eu droit à de magnifiques vues depuis l’avion sur les Alpes puis sur l’Himalaya. Transiter par Doha, au Qatar, m’a fait bizarre. Cela m’a rappelé Abu Dhabi : au bord de la mer, des lumières de partout, des routes au milieu d’étendues de sable (quoiqu’on n’y voyait pas grand-chose étant donné qu’il faisait nuit).


Je suis tombée amoureuse de Lukla! Ce village situé à 2833m d’altitude jouit d’une vue merveilleuse sur les montagnes, la végétation y est magnifique et le village est charmant. Les enfants y jouent au badminton pendant que les adultes font diverses tâches ou jouent au carom (billard indien, se jouant avec des pions que l'on fait glisser sur un plateau).


C’est fou d’être ici, si loin de chez nous, dans un tel paysage, marchant, nous rapprochant de plus en plus de l’Everest…


13h10 Phakding – 2552m


Maman nous raconte qu’elle est étonnée : ici, les enfants ne tendent pas la main pour avoir de l’argent, comme dans les petits villages du Maroc où elle était passée lors d’un trekking qu’elle avait fait là-bas.


Une heure plus tard, nous arrivons à Phakding, où des enfants tendent la main… et demandent des bonbons! Trop mignon. Sauf qu’un peu plus tard, ce n’est pas des bonbons que deux enfants réclament, mais bien des « roupies »!




Trek 1e jour :


18/10/2011


Lukla → Phakding


4h44 (8h03 → 12h47) avec pause déjeuner à Thado Koshigaon.


Dénivelée positive : 215m


Dénivelée négative : 414m (2833m → 2633m)





Il est 13h14, cela fait déjà une bonne vingtaine de minutes que nous sommes arrivés au lodge. Nous venons de récupérer nos sacs. Ce n’est plus l’hôtel cinq étoiles mais c’est encore du luxe : chambre double avec salle de bains intégrée et serviettes.


Le temps est légèrement couvert et il y a du vent. Mais il a fait beau toute la journée, et chaud. C’était juste parfait!


C’est fou tous les marcheurs que nous avons croisés. Nous étions déjà très nombreux à prendre l’avion de Katmandou à Lukla, et nous avons croisé du monde sur le chemin (qui descendait). J’imagine le monde devant et derrière nous… et n’ose pas imaginer ce que cela doit être sur le tour des Annapurna! (Je n’y mettrai jamais les pieds!).


Les porteurs sherpas sont chargés. Trop chargés. Certains écoutent de la musique tout en marchant (comme je les comprends!). La plupart de la musique indienne ou népalaise. Mais l’un écoutait « Boom boom boom boom » (des Vengaboys)! J’écoutais cette chanson quand j’étais au collège! Voire en primaire 1 … Ça m’a bien fait rire (ça et le jeune népalais qui avait un tee-shirt Britney Spears!).


Un peu partout, sur les pierres, les Népalais ont dessiné mon tatouage! Je m’explique : en février dernier, je me suis fait tatouer « Om Mani Padmé Hum », un mantra bouddhiste, en lettres tibétaines. Un mantra est une espèce de prière, une suite de mots que les Bouddhistes récitent plusieurs fois de suite tout en méditant sur leur signification. Le plus connu est le mantra de la compassion, Om Mani Padmé Hum, qui signifie « sagesse et compassion », ou « le joyau dans le lotus », la compassion jaillissant de la sagesse. Ce mantra est dessiné partout ici.


Ici, nous sommes dans la montagne. Nous nous sentons au Népal, le Népal qu’on imagine quand on en est loin (bien que, comme toujours, ce n’est jamais exactement comme on l’imagine). Mais quand nous sommes arrivés, c’était bien différent. Durant le trajet en minibus entre l’aéroport et l’hôtel (notre hôtel cinq étoiles 2), j’ai eu l’impression de revenir… en Inde! Mêmes gens, mêmes rues, même trafic, même klaxon incessant, même doublage des voitures n’importe où (il n’y a même pas de traçage des voies!), même odeur, mêmes lignes de téléphone emmêlées (comme vues à Jaipur), mêmes vaches qui circulent librement (elles sont plus en sûreté qu’un piéton tentant de traverser la route). Quel bonheur!


Ici par contre, c’est très différent. Tout est calme. Katmandou, c’est fou! A Bodnath, déjà, c’est plus tranquille. Il y a de jolies petites rues, où seuls les scooters peuvent passer (on se demande déjà comment ils font… et heureusement qu’il y a des ralentisseurs sinon ils seraient capables d’y passer à 90km/h!). J’essaierai de rester à Bodnath après le départ de mes parents (à moins que je ne reste à Lukla! J’aimerais trop ça, mais prendre l’avion seule pour Katmandou serait ensuite trop compliqué).


Jeudi 20 octobre 2011 15h18 Namche Bazar – 3427m


Aujourd’hui, j’aurais pu voir l’Everest. Mais il était couvert. En revanche, nous avons pu admirer le magnifique Ama Dablam (6814m), le Cervin de l’Himalaya…


Nous sommes arrivés hier à Namche Bazar. De Phakding à Namche, nous avons longé la rivière Dudh Koshi Nadi. Le chemin m’a plus rappelé les chemins du littoral méditerranéen que ceux de mes montagnes alpines. Mais moi qui suis amoureuse des deux, j’ai juste adoré! Nous avons souvent traversé la rivière sur les fameux ponts népalais. Superbe!


Encore beaucoup de monde sur ce chemin! C’est juste hallucinant. Le pire, c’est de croiser des yacks. Il ne faut jamais se mettre côté ravin pour les laisser passer, car ils peuvent facilement vous donner un coup de tête et ainsi vous envoyer dans le vide. A un moment cependant, mon père s’est mis côté ravin, mais en descendant sous le chemin, où l’espace était vaste. C’était juste après un pont, dans une montée (descente pour les yacks 3 qu’on croisait), dans un escalier très raide que les bêtes n’avaient pas l’air d’apprécier. Résultat : elles sont descendues du chemin, direct vers nous. J’ai mis du temps à percuter, trop occupée à vouloir les prendre en photo. Cette frayeur! Un de nos sherpas 4 était aussi descendu sous le chemin (pour nous accompagner? Ils prennent tellement soin de nous!) et m’a poussée vers le chemin. Mon sauveur! C’était le plus mignon des sherpas (et le sirdar, le chef des porteurs et des deux autres accompagnateurs).


Nous avons aussi vu beaucoup de porteurs : ceux qui portent les sacs des toutristes et ceux qui portent du matériel ou des articles à Namche. Quand on voit toutes les boutiques de vêtements, d’articles de rando, de souvenirs, de bouf (et boissons en tout genre, de la bière au coca), alors que l’accès au village ne se fait qu’à pied 5 ou hélico! C’est incroyable. Ces porteurs, ils sont fous! Entre ceux qui portent trois sacs ou plus, ceux qui portent des planches ou un tuyau énorme, ou une montagne de cartons,… Ils ont vraiment du courage. Ils vont tous à fond, mais s’arrêtent souvent. A un moment, on en a doublé un et j’ai reconnu mon sac. J’ai voulu l’enlacer et lui offrir un cadeau pour le remercier des efforts qu’il doit faire à cause de moi.


C’est après un dernier virage que nous nous sommes soudainement retrouvés devant le magnifique village de Namche Bazar. Puis nous avons pénétré dans ses ruelles étroites en pleine pente. Et là, c’est l’hallu. Des boutiques dans tous les sens. Quelques unes vendent de vraies marques (des marques d’ici). Mais beaucoup vendent des contrefaçons, leurs marques préférées étant North Face et Mammut.




Trek 2e jour :


19/10/2011


Phakding → Namche Bazar


6h32 (8h02 → 14h34) avec pause déjeuner à Monjo (2852m), 5h sans la pause déjeuner (mais avec d’autres pauses).


Dénivelée positive : 1050m


Dénivelée négative : 258m


(2610m → 3427m)





C’est inévitable à Namche : on va faire du shopping. L’objectif premier : trouver ce qu’il nous manque pour affronter, dans un futur proche, cols et sommets à plus de 5000m (toutes les affaires pour lesquelles on s’est dit, en faisant le sac, « on trouvera ça à Namche », car c’est très connu, on trouve tout à Namche!). Ma mère a ainsi cherché une veste en Goretex Paclite. Moi, j’ai cherché un pantalon de montagne pour marcher ces prochains jours (j’ai renoncé à prendre celui que j’avais chez moi car il était trop étroit. Il m’allait l’été dernier, mais j’ai pris du muscle 6). J’en ai trouvé un à 18€, d’une marque d’ici (Cohike). Aujourd’hui mes parents et moi sommes retournés faire du shopping et maman a enfin acheté une veste (hier on a sans doute fait 90% des magasins de Namche sans qu’elle ne se décide… Car il faut savoir que nous sommes une famille d’indécis). Elle l’a prise dans une boutique classe qui vend la marque Moutain Hardwear. Cent vingt euros une « vraie » veste : une affaire! (La mienne, de même gamme, m’a coûté 300€ en France!)


Puis, aussi bien hier qu’aujourd’hui, j’ai obéi à mes instincts de geek : j’ai été sur Internet. Direction Facebook! Moi, addicte? Oui, je le reconnais. Mais bon, il faut bien que je donne de mes nouvelles, que j’en prenne et surtout… que je dégoûte bien tout le monde!




Trek 3e jour : 20/10/2011


Journée d’acclimatation


Balade dans les environs de Namche Bazar


5h50 (8h40 → 14h30)


Dénivelée positive et négative : 522m


Point de plus haut : 3831m (Everest View Hôtel)





Aujourd’hui, journée d’acclimatation à Namche Bazar, nous n’avons pas fait que les boutiques et du geekage. Ce matin, nous sommes partis à l’hôtel restaurant Everest View, au nord-est de Namche. Comme son nom l’indique, d’ici, on peut voir la plus haute montagne du monde. Mais comme je vous l’ai dit, aujourd’hui il est caché dans les nuages. Tant pis, on aura d’autres occasions de le voir. Et puis nous avons vu, en plus de l’Ama Dablam (ce qui est déjà plus que grandiose), le magnifique Cholatse.


Nous y avons aussi bu un tchaï. J’adore cette boisson! Ici, ils l’appellent « masala tea » (tchaï est le nom indien).


Puis nous sommes allés à Khumjung, où nous avons déjeuné puis vu la Hillary School, école du nom du célèbre alpiniste néo-zélandais, le premier à avoir gravi l’Everest. On peut le voir dans le making-of du Seigneur des Anneaux, car il était allé voir le tournage (avec quelle facilité j’arrive à parler du Seigneur des Anneaux déjà ici au Népal! Mais qu’est-ce que ce sera en Nouvelle Zélande?!).


Enfin, nous sommes retournés à Namche, par un chemin différent qu’à l’aller. C’était magnifique tout le long! Juste avant d’arriver à Namche, nous nous sommes arrêtés à un monastère bouddhiste. Un petit monastère très charmant, qui renferme, tenez-vous bien, un morceau du pelage du Yéti! Brun (de son pelage d’été, donc).


Nous avons vu pas mal d’edelweiss dans les hauteurs de Namche. C’est une de mes fleurs préférées, qu’on trouve beaucoup dans mes montagnes. Je ne savais pas qu’il y en avait dans l’Himalaya. Elles sont un peu passées, mais j’ai pu en prendre une belle en photo, au milieu de sortes de gentianes (encore une fleur de mes montagnes!).


20h Dans mon lit


Ma coloc’ de chambre de lodge dort. J’écris avec la lumière de ma frontale. Je suis à la fois fatiguée et à fond. Je crois que je bois trop de thé. Pourtant j’en bois moins que d’autres (je n’en bois que le midi et à goûter en fait, le matin c’est café et le soir tisane). Mais j’ai l’impression que la théine me fait plus d’effet que la caféine (j’avais déjà remarqué ce phénomène auparavant).


J’ai oublié de parler d’une chanson. Un chant bouddhiste que je connaissais déjà quand j’avais 16 ou 17 ans et que j’écoutais souvent. Ici, il défile non-stop dans beaucoup de boutiques. Quand je dis « ici », je parle de Namche, bien sûr, mais aussi de Katmandou, et d’autres villages que nous avons traversés. En fait, c’est la récitation de mon mantra Om Mani Padmé Hum.


A présent, passons à la rubrique culinaire. Comme je suis française, je vais forcément parler bouf. Et franchement, je trouve qu’on mange plutôt bien. C’est même souvent très bon. Par exemple, l’autre soir, nous avons mangé du pop-corn. En regardant un film? Pas du tout! Dans la soupe! Comment les Népalais ont-ils eu l’idée de mettre du pop-corn dans la soupe? (Comment ont-ils deviné que ce serait si bon?).


Nous n’avons mangé que deux fois du dal bhat, ce célèbre plat népalais composé de riz (bhat) et d’une sauce aux lentilles (dal), souvent accompagné de légumes et parfois de viande (pas pour moi, je suis végétarienne). Ce plat a donné des cauchemars à mon père dès cinq mois avant notre départ. Car la première fois qu’il est allé au Népal (sur un Raid Aventure), il en avait mangé tous les jours et forcément, au bout d’un moment, il en avait eu tellement marre qu’il a souhaité ne plus jamais en revoir de sa vie. Heureusement pour lui, nos plats sont variés. Bien que la pomme de terre, le chou et des sortes d’épinards reviennent souvent.


Le matin, le petit déjeuner est un brunch : toasts avec confiture, mais aussi œufs (plats, en omelette, durs ou brouillés). Ce matin on a même eu des patates!


Vendredi 21 octobre 2011 15h Dole – 4050m


Ce matin, nous sommes partis sous la pluie. J’ai acheté vite fait un parapluie dans un magasin en face du lodge. C’était super pratique! Tout le monde avait une cape de pluie. Il n’y avait que moi et les sherpas qui avions un parapluie. Entre ça et les chaussures de trail (mes « XA » Salomon), je faisais très local. Les autres étaient tous passés aux grosses chaussures (sauf les sherpas donc). A un moment, j’ai failli regretter car j’ai eu un peu froid aux pieds. Mais finalement et définitivement, je suis mieux avec mes XA. Elles sont plus souples, je peux marcher sur la pointe des pieds. Et puis je sens plus le sol avec.


Très vite après que nous ayons quitté Namche, la pluie a laissé place à la neige. Comme j’ai toujours une âme d’enfant, j’étais ravie! Et puis la neige mouille moins que la pluie. Et est plus jolie.


Nous sommes ainsi montés jusqu’à un col, le Mong La, à 3973m, où nous avons mangé. Puis, d’après le programme, nous devions descendre 400m avant de monter 300m. Sauf qu’en fait, nous sommes descendus, montés, descendus, montés. Quelle arnaque! Tous ces dénivelés et pas de bière à l’arrivée pour nous récompenser (car nous avons passé la barre des 4000m et alcool et altitude ne font pas bon ménage)! On s’est dit « on en fait plus que ce qui est écrit sur le programme de Terdav! », « des dénivelées gratuites » (c’est moi qui ai sorti cette bêtise).


Alors qu’on montait, mon père a dit soudain « On est à 3900 je vous signale. On va sûrement encore descendre » (Phortse Tenga, notre destination, est à 3800 et quelques). Et pourtant, nous continuons de monter. Je me dis « mais on doit être à 4000! ». C’est alors que nous arrivons au lodge. Nous ne sommes pas redescendus. Nous sommes à 4050m. Nous sommes à Dole, soit bien plus loin que Phortse Tenga. Le guide et les sherpas ont décidé que nous allions dormir plus haut. Ils ne nous ont rien dit. Mais finalement, c’est une bonne nouvelle! C’est une grande satisfaction de savoir que nous avons fait plus que prévu (et qu’il nous reste donc moins pour demain!).




Trek 4e jour : 21/10/2011


Namche Bazar → Dole


6h56 (7h45 → 1 4h41) avec pause déjeuner (d’environ 1h15) à Mong La (3973m)


Dénivelée positive : 1109m


Dénivelée négative : 465m


(3427m → 4050m)





Tout à l’heure, j’ai commencé à me droguer. A la cocaïne! Sauf que je ne l’ai pas sniffée. Je l’ai prise sous forme d’homéopathie (et c’est du coca, non transformé en matière consommable en tant que drogue dure). C’est en prévention contre le mal des montagnes, rien de plus. Quoi que… Je me sens euphorique depuis tout à l’heure. Trop en forme, genre « on va courir?! », et trop envie de rire. Jusqu’à maintenant, je me suis dit « c’est l’altitude », mais j’ai un doute.


A Dole, je vais passer la nuit à une altitude à laquelle je n’avais encore jamais dormi (mon record étant jusqu’à présent le refuge de Tête Rousse à 3167m).


A un moment, je me suis tapé un trip. J’ai imaginé que notre groupe était la Communauté de l’Anneau. Sauf que nous sommes trop nombreux. En fait, nous sommes pile le nombre de la troupe de Bilbon. Onze touristes + 1 guide + 3 sherpas = 13 nains + 1 hobbit + 1 magicien. Mais ce ne serait pas drôle, car nous serions alors une majorité de nains. Alors que je nous imaginerais bien, papa, maman et moi – tout comme les Népalais d’ailleurs – en hobbits. Les hobbits seraient en force, comme dans la Communauté!


Nous sommes entre Fondcombe (Lukla) et le col de Caradhras (le Cho La). J’espère que nous pourrons passer le col, et non pas faire demitour pour passer par la Moria. Nous avons croisé deux hommes qui ont dû faire demi-tour à cause de la neige. Nous verrons…


18h10


Je viens de terminer de lire Un Tocard sur le Toit du Monde, l’histoire d’un banlieusard (journaliste quand même) qui va faire l’Everest alors qu’il n’a jamais fait de montagne de sa vie. Un fou! Mais j’ai bien aimé. C’est maman qui l’avait acheté à la Fnac. Dans le groupe, on se le passe. Je suis sûre qu’à la fin du trek, on l’aura presque tous lu.


Samedi 22 octobre (c’est ma fête!) 13h30 Trekkers lodge, Machermo – 4375m


Aujourd’hui, c’était limite journée d’acclimatation. Nous avons quitté Dole à 8h et sommes arrivés à Machermo à 11h30. Seulement 459m de dénivelée positive. Petite balade, quoi.




Trek 5e jour : 22/10/2011


Dole → Machermo


3h20 (8h05 → 11h25)


Dénivelée positive : 459m


Dénivelée négative : 132m (4050m → 4375m)


Point le plus haut : 4428m





Il faisait froid mais grand beau. La vue est magnifique! Nous avons définitivement quitté la forêt pour un paysage plus alpin. Le tout sous la neige.


Aujourd’hui, j’ai battu mon record d’altitude : 4428m. Jusqu’alors il était de 4200m, sommet du Castor (entre l’Italie et la Suisse, dans le massif du Mont Rose).


J’ai oublié de raconter une anecdote datant de mercredi dernier, lorsque nous étions entre Phakding et Namche. En passant devant une maison, une musique se fait entendre… « It’s the time to disco! », une chanson du film indien Kal Ho Naa Ho, très rythmée, très disco, trop délire. Je me suis mise à chanter et à danser (doigt en haut, doigt en bas, enfin vous imaginez, la danse disco, quoi!). Ça a été très spontané. Les gens autour de moi m’ont prise pour une folle!


Tout à l’heure, nous irons faire un petit tour au-dessus du lodge. Jam jam 7!


Dimanche 23 octobre 6h45


Gokyoooooooooooooooooooooooooooooooo!!!!!!!!!!!


14h23 Gokyo Namaste Lodge, Gokyo – 4750m


Nous y voici! Après une nuit agitée. Je me suis couchée à 20h pour un réveil prévu à 6h30. J’ai dû mettre bien une heure pour m’endormir et je me suis réveillée à 5h ce matin. Ce qui aurait pu faire quand même 8h de sommeil, sauf que j’ai dû dormir seulement la moitié de ce temps. Je tournerais même cela dans l’autre sens : pendant ma nuit blanche, j’ai fait des micro siestes. Pourtant, je ne suis pas plus fatiguée que ça. En fait, je suis à fond tout le temps.


Cette nuit, j’avais la bougeotte. Et un peu froid. Dans la chambre, il faisait 4°C. J’avais mon duvet + un drap sac en synthétique chauffant + collant, chaussettes, tee-shirt et sous-pull. A un moment, j’ai rajouté ma doudoune à mes pieds car ils étaient gelés. Puis dans la nuit, je l’ai montée sur mes jambes car mes pieds s’étaient réchauffés, mais j’avais froid aux jambes. Et j’ai mis ma polaire fine sur mes épaules.




Trek 6e jour : 23/10/2011


Marchermo → Gokyo


3h52 (7h34 → 1 1h26)


Dénivelée positive : 419m


Dénivelée négative : 75m


(4375m → 4719m)





Et dire que mon duvet est censé être un « 1°C confort », quelle arnaque! Bon, c’est vrai que je ne l’ai pas payé (il m’a été prêté par un ami de mon père). J’aurais peut-être dû en acheter un mieux. Bon, après, nous n’avions pas de couverture cette fois. Pour ce soir, oui. Ouf!


Car à présent, nous sommes à 4750m. Ça ne rigole plus! J’ai un peu mal à la tête et je sentais en marchant que j’avais plus de mal, que j’étais plus essoufflée. Nous n’avons fait que 419m de dénivelée positive mais elles m’ont bien claquée! Enfin… Je me sens en forme pour une petite balade d’aprèsmidi 8!


Cette montée jusqu’ici au troisième lac Gokyo, waouh! Trop beau! Nous avons marché dans la neige (depuis hier je mets mes grosses chaussures… finalement elles ne sont pas si désagréables).


Et ces lacs, ils sont incroyablement beaux.


17h


Nous sommes montés sur la moraine au-dessus du village et avons admiré le magnifique glacier recouvert de pierres du Cho Oyu. Superbe!


Demain, direction Gokyo Ri, le petit sommet au-dessus des lacs.


Lundi 24 octobre 2011 15h30 Cho La Resort, Dragnag – 4700m




Trek 7e jour : 24/10/2011


Ascension du Gokyo Ri


Temps de montée : 2h (5h → 7h)


Dénivelée positive : 577m


Temps de descente : 1h (8h → 9h)


Point le plus haut (d’après ma montre) : 5279m Point le plus bas : 4709m …





Quelle journée mes amis! Si je pouvais aller sur Facebook (mais peut-être vais-je pouvoir car ici il y a le Wi-Fi!), je marquerais sur mon mur « aujourd’hui, j’ai fait un sommet de 5360m, j’ai vu l’Everest, j’ai fait trempette des pieds dans le 3e lac Gokyo, j’ai traversé un glacier et j’ai lavé mes vêtements dans une rivière ».


Ce matin, nous nous sommes levés à 4h30 et sommes partis à 5h pour le Gokyo Ri. Sans petit déjeuner, juste un thé. La montée de nuit et le lever du jour étaient grandioses! Au début, j’étais bien en forme, et ce malgré le fait que j’étais réveillée depuis 2h du mat’ (comme d’habitude, je n’attendais qu’une chose : que ce soit l’heure du réveil et que l’on retourne marcher. Le fait que je sois toujours à fond commence à m’inquiéter…). J’ai quand même mieux dormi que la nuit dernière car je me suis couchée à 19h30 (!), me suis endormie vite et ne me suis pas tellement réveillée avant 2h. Mais plus on montait vers le sommet, plus j’avais du mal. J’étais plus essoufflée et mes jambes étaient plus lourdes. J’étais bien contente une fois arrivée à destination!


Surtout, j’étais hyper contente de le voir. Lui. Enfin. On le voyait déjà depuis la montée. Vous avez deviné, je parle… du plus haut sommet du monde! Sagarmatha… Chomolungma… L’Everest! Pourtant, ce n’était pas le plus beau. De là-haut, quelle vue! Le Nuptse, le Lhotse, le Makalu, le Cho Oyu, le Cholatse. Waouh!
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Namche Bazar, capitale sherpa, à 3440m d’altitude
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Le Cervin de l’Himalaya : l’Ama Dablam! Son altitude est de 6814m
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Vue du Gokyo Ri à 5357m : l'Everest, 8848m, le Nuptse, 7861, le Lhotse, 8516, le Makalu, 8463m








1 Pour info, j’ai 24 ans.


2 J’aime le rappeler.


3 Je dis « yacks » mais c’était plutôt, comme ça l’est souvent, des dzos, un croisé entre vache et yack.


4 On appelle Sherpas les habitants du Khumbu, venus du Tibet il y a environ 500 ans, mais aussi les accompagnateurs dans un groupe de trekking.


5 A pied depuis Lukla, qui n’est accessible qu’en avion depuis Katmandou (ou en bus puis à pied en plusieurs jours), à pied depuis d’autres vallées et le Tibet.


6 On va dire. Non, en fait, c’est sûrement vrai, avec tous mes trails, je n’ai pas pu grossir quand même!


7 « Allons-y! » en népalais


8 Je suis aussi à moitié enrhumée. Je tousse un peu.





Chapitre 2 : Altitude 5000 et plus


J’ai atteint ce sommet (je parle toujours du Gokyo Ri, hein) en 2h. Deux heures de marche pour monter 577m. Pas mal à cette altitude! Pour la plupart nous sommes restés 1h en haut, le temps que tout le monde arrive. Ma mère est arrivée 40 minutes après nous. Elle n’en pouvait plus et Santos (un des accompagnateurs) portait son sac. Mais quand même, belle performance pour elle aussi! Plus pour elle, d’ailleurs. Si à 64 ans je pourrai faire la même chose, je serai trop heureuse. Elle n’était pas la dernière, Andréa, ma coloc’, est arrivée après.


Au sommet, une récompense nous attendait : Mars et biscuits (et fromage, mais perso, je n’étais pas tentée). Diké (le sirdar) n’a pas arrêté de me proposer des biscuits (il ne voulait pas en redescendre sans doute). Après deux, je refusais mais il insistait et je finissais pas craquer.


La descente, du pur bonheur! J’ai suivi Diké, qui allait de plus en plus vite. D’abord j’étais derrière Pascale qui était derrière Diké. Puis, alors qu’elle se faisait légèrement distancée, je l’ai doublée. Là, le Sherpa a encore accéléré. Et moi aussi! On en est limite venu à courir. Je me croyais sur un trail (course à pied sur chemins, avec souvent du dénivelé). Et il faut savoir que j’adore les descentes à fond! J’ai l’impression de ne plus courir mais voler. Nous sommes donc arrivés les premiers en bas. Pascale, Matthieu et Sylvain n’étaient pas loin. Nous n’avons mis qu’1h. Alors que Kesh, notre guide, nous avait dit d’y aller bistaré 9 . Oups!


Après cette ascension, je n’étais pas fatiguée. Je ne le suis toujours pas. Pourtant, la journée ne s’est pas terminée après cette première balade. En revenant au lodge, après que Pascale et moi avons trempé nos pieds dans le lac (glacial) en attendant les autres, nous avons… petit-déjeuné! Enfin… c’était des nouilles dans un bol de soupe avec des légumes (miam). Il était 10h. A 11h, nous sommes repartis, direction Dragnag. Deux heures de marche à travers un glacier recouvert de terre et de pierres (voire d’herbe à certains endroits). Grandiose! On peut dire qu’aujourd’hui nous avons été gâtés!




…


Gokyo → Dragnag


1h59 (11h14 → 1 3h13)


Dénivelée positive : 152m


Dénivelée négative : 221m


(4719m → 4758m) Point le plus bas : 4641m





En arrivant au lodge, nous avons mangé, puis j’ai fait une petite lessive dans la rivière (quelques chaussettes, mon sous-pull North Face, un soutien-gorge, mon débardeur). A ce moment, il faisait grand beau et chaud. J’ai mis les vêtements à sécher au soleil. Hélas, moins d’une heure plus tard, le temps s’est couvert. A présent, mes vêtements sont pendus dans la chambre mais avec la caillante qu’il fait ils ne risquent pas d’être secs pour demain. Ils sont même encore trempés. Super!


Triste nouvelle! Nous avons perdu des membres de notre communauté! Jacqueline était très malade. Hier elle a peiné pour arriver à Gokyo. Depuis, elle était alitée. Ce matin elle n’est évidemment pas montée au Ri, et, lorsque nous sommes revenus, Kesh a appelé un hélico pour la ramener à Katmandou, où elle doit voir un médecin. Son mari Gérald est parti avec elle. Maintenant nous sommes 9 toutristes. Ça fait bizarre. A chaque fois que nous nous arrêtons j’ai l’impression que nous ne sommes pas au complet.


Mais 9, c’est le bon nombre pour la Communauté de l’Anneau! J’ai réfléchi à qui pourrait être qui, mais c’était trop compliqué. Il faudrait demander leurs avis aux intéressés. Je pourrais presque! Car, tenez-vous bien, je ne suis pas la seule à penser au Seigneur des Anneaux au milieu de ces montagnes! Sylvain a trouvé que le paysage que nous avons traversé ressemblait au Mordor. Sur quoi, il a ajouté que Diké nous guidant, c’était Gollum. Ce qui nous a fait bien rire. Mais quand même, ce n’est pas gentil pour Diké, ce n’est pas un rôle qui lui convient, lui qui est si adorable. Je trouve que nos accompagnateurs le sont aussi bien physiquement qu’au niveau de leur personnalité.


Enfin, quand même, je me suggérerai en Legolas. Ma mère pourrait être Sam, et mon père… Gimli?^^


Bon allez, j’arrête là mes bêtises, je vais aller me renseigner sur le Wi-Fi…


Bien plus tard


Pulsion geekales assouvies! En pleine montagne à 4700m, c’est fou ça! J’ai pu faire rêver mes amis via mon statut Facebook. Hé! Hé!


Demain, nous franchirons le Cho La, un col de 5420m. Il paraît que ce sera plus dur qu’aujourd’hui. Ça ne me fait pas peur!


Mardi 25 octobre 2011 15h Dzonglha – 4840m




Trek 8e jour : 25/10/2011


Dragnag → Dzonglha dont passage du Cho La


Montée au Cho


La : 3h52 (6h14 → 10h07)


Dénivelée positive : 763m


(4686m → 5335m)


Descente du Cho La : 1h53 (11h47 → 13h40) avec des pauses, dont une pour prendre un pique-nique léger.


Dénivelée négative : 505m


(5335m → 4838m)


Total journée :


Dénivelée positive : 785m


Dénivelée négative : 623m





Encore une sacrée étape! Nous sommes partis à 6h, direction le Cho La qui est (officiellement) à 5368m. D’abord une légère montée, puis un peu de descente, et enfin une montée de fou, hyper raide, à plus de 5000m d’altitude. De quoi être bien cassé. Pour m’aider à réussir ce challenge, j’ai allumé mon portable et branché mes écouteurs… Techno à fond! Résultat : première arrivée! Même Santos a été largué (mais il avait un sac qui devait bien faire le triple du mien en poids, il avait notamment des biscuits, Bounty, pommes,… pour nous récompenser à l’arrivée!).


Juste après moi, mon père et Sylvain. Un peu après, Pascale, suivie de près par Matthieu. Puis est venu Rolf, un peu après Jerry. (Je ne sais même plus quand est arrivé Santos). Ma mère est arrivée une heure après moi, avec Kesh (notre guide) qui portait son sac. Elle n’était pas dépitée d’être arrivée plus tard. Au contraire, elle était fière d’y être parvenue (cette étape lui faisait peur). Elle avait raison. C’est la meilleure, ma maman!


Au col, c’était miagnifique, comme d’habitude. La suite aussi puisque la descente commence par un glacier tout blanc, tout brillant, et continue avec une vue sur… le retour… l’Ama Dablam!


Nous nous sommes arrêtés juste après le glacier pour pique-niquer.


A partir de ce point, la suite du trajet a été bien marrante. Sylvain et moi avons essayé de suivre Diké. Facile! Tant que nous descendions. Car vers la fin, une petite montée lui a permis de nous semer, nous mettant une distance énorme en très peu de temps. Il m’a déprimée.


Dans cette petite montée, j’ai réalisé que nous étions toujours plus haut que le Mont Blanc (ce qu’on peut facilement oublier compte tenu de la végétation).


C’était une journée vraiment super! A présent nous sommes dans un lodge nous offrant une vue magnifique, au pied de l’Ama Dablam, pas très loin de l’Everest.


Mercredi 26 octobre 2011 15h15 Budha Lodge, Gorak Shep – 5190m


Incroyable comme j’ai bien dormi cette nuit! Je me suis couchée à 20h, je n’ai mis qu’un peu de temps à m’endormir et je me suis réveillée dans la nuit mais en me rendormant facilement. Jusqu’au moment où j’ai rêvé qu’il fallait que nous réduisions le poids de nos sacs à 10kg pour les porteurs (rêve dû à ma culpabilité de leur faire porter mon sac qui s’est alourdi à cause de mes vêtements mouillés). Je me demandais quoi enlever pour l’alléger et comment le peser. Puis je me suis réveillée, mais pas complètement. A demi consciente, je me suis dit « ce n’est qu’un rêve » mais je n’y croyais pas totalement. Puis je me suis réveillée, bien réveillée, et me suis dit « ça y est ça recommence, je ne vais pas me rendormir. Combien de temps je vais attendre le matin? S’il n’est que 1h du matin, ça va être long ». Et en ouvrant les yeux, j’ai trouvé qu’il faisait plutôt clair dans la chambre. J’ai regardé l’heure : 5h55, le réveil étant prévu à 6h! J’ai dormi toute la nuit! Cela faisait longtemps.




Mon vocabulaire en Népali :


Namaste : ce qu’on emploie pour dire « bonjour » mais qui signifie « je salue le divin qui est en vous »


Bistaré jam jam : allonsy doucement


Tato paani : eau chaude


Danyabad : merci


Suba raatri : bonne nuit


Sundar : beau


Mitho : délicieux


Sagarmatha : Everest





Conclusion : c’est bien le thé qui m’empêchait de dormir. J’en suis pratiquement persuadée, car hier je n’en ai bu qu’au petit déjeuner, contrairement aux autres jours.


Du coup aujourd’hui, j’ai voulu limiter aussi ma consommation de théine mais tout à l’heure j’en ai bu car je ne voulais pas faire ma chieuse en demandant autre chose (c’est qu’ils nous en proposent tout le temps). On verra comment je dormirai cette nuit… Sachant que nous allons la passer à 5190m. Sachant que ça va cailler, puisqu’il ne fait que 5°C à présent. Sachant aussi que j’ai changé de coloc’. Cette nuit je partage la chambre avec ma mère (mon père a une chambre pour lui tout seul).


Donc ce matin, nous sommes partis à 7h de Dzonglha. Très vite, une petite difficulté est apparue : un cours d’eau à traverser, sur un pont tout étroit, et surtout, gelé. Un porteur a commencé à l’emprunter mais a renoncé. Ça faisait flipper quand même! Puis Shilling (le troisième accompagnateur) a lancé un peu de terre dessus, et finalement a traversé. Kesh a suivi, puis est revenu, pour chasser le gel. Alors Pascale s’est lancée, suivie de Rolf et j’ai suivi. Plus vite j’y allais, plus vite c’était derrière moi (et puis, j’avoue, une partie de moi était tout excitée par ce « danger »). Kesh nous tenait la main au début, Shilling à la fin, donc l’espace où nous n’étions pas tenus était court. Finalement, ce n’était pas grand-chose. Juste de quoi rajouter un peu de piment!


A 9h53, nous sommes arrivés à Lobutche. Juste après avoir aperçu le sommet du même nom. Des alpinistes grimpaient cette montagne de 6090m. Ils donnaient envie! Un jour peut-être… Mais avant ce sera l’Island Peak sans doute, car parait-il qu’il est plus facile. Et Benjam l’a fait, donc si je veux continuer sur ses traces…




Trek 9e jour : 26/10/2011


Dzonglha → Gorak Shep 6h32 (7h03 → 13h35) avec pause de 1h52 à Lobutche


Dénivelée positive : 595m


Dénivelée négative : 251m


(4840m → 5190m)


Point le plus haut : 5219m Point le plus bas : 4760m





Benjamin est mon demi-frère, décédé il y a un an, 9 mois et 25 jours dans une avalanche en hors-piste aux Arcs. Il était avec deux clients morts eux aussi. Mon frère était guide de haute montagne. Il est déjà allé au Népal et travaillait d’ailleurs en association avec Terres d’Aventure (Terdav pour les intimes). Il y a deux ans, il était venu faire un trek qui passait par les lacs Gokyo (en parcourant d’abord une autre vallée et en rejoignant les lacs par un col), le Cho La, le Kala Pattar puis allait jusqu’au sommet de l’Island Peak à 6189m. A la base, c’était avec lui qu’on devait faire un trek au Népal. Il avait proposé à ma mère de l’emmener faire le tour du Manaslu. Moi j’avais décidé de m’incruster.


Nous n’avons donc pas pu concrétiser ce projet, puisque la montagne nous a pris Benjam. Mais nous avons décidé de partir au Népal quand même. Le tour du Manaslu, qui me tentait énormément, a paru trop difficile à ma maman. Car il faut quand même dormir sous tente (c’est un endroit plus sauvage, il n’y a pas trop de lodges). Nous avons choisi ce trek car il permettait de voir l’Everest, et aussi parce qu’il permettait donc de venir sur les traces que Benjamin a laissées lors de sa dernière venue ici.


Donc à Lobutche (le village, hein, suivez un peu!), nous avons déjeuné, puis nous sommes repartis à 11h45, sans Andréa qui n’était pas très bien. Elle passe la nuit à Lobutche et on la retrouve en descendant. D’où mon changement de coloc’.


Nous sommes arrivés à Gorak Shep à 13h35. Quatre heures quarante de marche, pour 595m de dénivelée positive, « petite journée » pourrait-on penser, mais à 5000m d’altitude, c’est une petite journée bien fatigante. Surtout qu’on n’y est pas tellement allé bistaré…


Sur le chemin, nous avons vu plein d’edelweiss. Dans l’Himalaya, il fait plus froid, elles sont plus poilues.


Nous avons aussi aperçu le sommet du crâne de Sagarmatha dépassant du Nuptse. Les paysages étaient aujourd’hui encore grandioses et le temps magnifique! Lhotse, Pumori, Lobutche, Ama Dablam…


Demain : Kala Pattaaaaaaaaaaaaaaaaar!!!!!!


Jeudi 27 octobre 2011 16h45 Family Lodge, Dingboche – 4378m


Une journée forte en émotions! Elles ont commencé très tôt. A 4h33, nous sommes montés au Kala Pattar. L’ascension a été un peu dure sur la fin : 20 pas, je souffle, 20 pas, je souffle. Je suis arrivée à 6h08 au sommet, à 5630m (en troisième position, après Sylvain puis Santos).




Signes d’occidentalisation du Khumbu :


- au lodge à Gokyo, un autel avec des offrandes. Les offrandes : Twix, Pringles et autres cochonneries…


- à Dragnag à 4656m d’altitude, j’ai pu aller sur Internet. Quand le mec m’a passé l’ordinateur, la page Facebook était déjà affichée!


- à Lobutche, de la musique… népalaise? Non. Rap américain…


- A Lukla, petit village, inaccessible en voiture, à 2833m… se trouve un Starbuck!


- Dans un lodge, une photo de l’Ama Dablam… avec un autocollant de Dora l’exploratrice dessus!





Incroyable! J’ai été au sommet du Kala Pattar. Le Kala Pattar de mon frère, le Kala Pattar de Benjam. Là où il est allé il y a deux ans et où il a fait une superbe vidéo qu’il a partagée sur Facebook. Une vidéo que je connais par cœur. Il était prévu que ma mère, mon père et moi mettions des drapeaux à prière, la carte donnée à la cérémonie d’hommage et un mot qu’on a écrit hier soir, et que nous fassions une vidéo reprenant celle de Benjam. Sauf qu’au sommet du Kala Pattar, ça caille. Le corps, ça peut aller, mais les pieds et les mains, gla-gla. Je ne me sentais pas d’attendre que ma mère arrive au sommet pour faire notre hommage. Tant pis, avec mon père, nous avons mis les drapeaux (ils étaient tout petits, on en a accroché quatre ensemble, mon père a dû enlever ses gants pour faire les nœuds, moi j’avais mes petits gants). Pascale nous a aidés à accrocher la carte aux drapeaux (elle est vraiment trop sympa, Pascale!). J’ai mis le mot contre le poteau qu’il y a au sommet. Le voici :


Benjamin, Il y a deux ans tu étais ici au sommet du Kala Pattar. Aujourd’hui c’est à notre tour d’être ici, pour retrouver une partie de toi.


Nous suivons tes traces d’aventurier…


Nous t’aimons à jamais.


Ta maman, ta sœur, Hervé, ainsi que le reste de la famille, Elise et tes amis qui nous accompagnent en pensée


Puis j’ai fait ma vidéo panoramique. J’en suis très contente. Voici ce que j’ai dit (en italique, c’est ce que j’ai repris mot pour mot (enfin, grosso modo) de la vidéo de mon frère) :


« Une petite vidéo pour toi Benjam, ici où nous pensons si fort à toi.


Nous voici donc au sommet du classique Kala Pattar, d’où on peut voir le Nuptse, et une montagne plutôt connue, qu’au Népal ils appellent Sagarmatha, au Tibet Chomolungma et chez nous l’Everest. Comme tu dis Benjam, ça donne envie, mais grosse montagne quand même. Donc là, je ne sais plus comment elle s’appelle, celle-là. Et là il y a le Pumori! De l’autre côté, encore des super belles montagnes. Allez, bisous à tous! On t’aime, Benjam. »


Dommage qu’on ne puisse pas mettre une vidéo dans un livre… Les sommets étaient très beaux, Sagarmatha magnifique.


Après ma vidéo j’ai fait quelques photos, puis Kesh est arrivé et a annoncé que ma mère a fait demi-tour plus bas. Avec mon père, nous avons donc décidé de redescendre illico presto.


Dans la descente, je me mets à pleurer. Je pense à Benjamin. Cela faisait pas mal de temps que je n’avais pas autant pleuré la perte de mon frère. Une partie de moi a accepté sa mort, mais une autre partie refuse toujours d’y croire et supplie (qui?) que son accident ne se soit jamais produit.


Soudain, je m’arrête. Je ferme les yeux, je sens Benjamin tout autour de moi. Au milieu de ces immenses montagnes, une partie de lui est là. Elle me traverse, je l’incorpore. Une partie de lui est maintenant en moi. Ce qui me conforte dans l’idée que je dois suivre ses traces encore et encore. Je me le promets. Un jour, je reviendrai faire l’Island Peak.




Trek 10e jour : 27/10/2011


Ascension du Kala Pattar


Temps de montée : 1h35 (4h33 → 6h08)


Dénivelée : 441m (4190m → 5631m)


Temps en haut + temps de descente : 1h (6h08 → 7h08)


Gorak Shep → Lobutche


1h48 (8h21 → 10h09)


Lobutche → Dingboche


3h15 (11h45 → 15h) avec de longues pauses


Total journée :


10h28 dont environ 7h de marche


Dénivelée positive : 635m


Dénivelée négative : 1444m





Je me remets à pleurer. Et j’accélère. Car je pense à ma maman. Elle aussi doit pleurer. J’imagine la scène quand on se retrouvera, se prenant dans nos bras en pleurant.


C’est exactement ce qu’il s’est passé. Sauf qu’on était déjà au lodge. On s’est un peu données en spectacle mais tant pis.


Je lui ai montré la vidéo et les photos que j’ai prises au sommet. J’étais partagée entre la joie d’avoir été au Kala Pattar et la tristesse en pensant à mon frère. Benjam, tu me manques tellement!


Après le petit déjeuner, nous sommes partis directement à Dingboche. Après une petite heure de marche, nous avons fait une pause avec les porteurs que nous avons rattrapés. Là, Jerry me demande de le prendre en photo avec Diké, Santos et deux porteurs qui sont avec eux. Après, Matthieu a voulu les prendre en photo lui aussi (sans Jerry, je précise). Je me suis dit « moi aussi je les veux en photo ». Alors que je m’apprêtais à les prendre, Diké me fait signe de les rejoindre pour une photo ensemble. Matthieu prend mon appareil. Et là, tous les porteurs rappliquent pour la photo! Il y en a même un qui a couru pour venir avec nous! Dans le genre narcissisant, waouh! Ça fait plaisir. Et j’étais bien entourée…


A Lobutche, nous nous sommes arrêtés pour manger et pour récupérer Andréa et Shilling. Nous y avons aussi vu le premier Népalais à avoir passer le diplôme de guide à Chamonix. Et surtout, nous y avons revu Michel…


Que je vous raconte. Hier soir, un grand monsieur barbu, en pantalon de velours et vieille doudoune, le cliché du montagnard, débarque dans notre lodge à Gorak Shep. Mon père l’appelle « Oh Michel! ». Que le monde est petit! C’est un ami de mes parents. Il est ému de nous voir, d’autant plus qu’il y a deux ans il avait rencontré Benjamin pas très loin d’ici (le monde est petit je vous dit… enfin, Michel vient dans cette région tous les ans en même temps…).


A présent nous venons de le revoir, car il a fait la même étape que nous aujourd’hui et se trouve donc à Dingboche. Il est avec un groupe qu’il accompagne pour un trek un peu plus long que le nôtre.


De Lobutche à Dingboche, nous avons traversé un paysage plus que magnifique! Face à l’Ama Dablam étincellent, dans une large vallée dont le paysage faisait très alpin.


A un moment, j’ai fermé les yeux et respiré à fond, pour profiter de l’odeur des buissons, sentir l’air frais sur ma peau et profiter de ce sentiment qui m’envahissait, déclenché par la beauté du lieu et de l’incroyabilité d’être là. Ce sentiment, je n’arrive pas à lui donner un nom, mais il était divin!


Dingboche est un petit village étendu dans la vallée qui mène à l’Island Peak. Nous avons pu les admirer tout deux juste avant d’arriver au premier.


A bientôt Island Peak!


De la chambre du lodge, nous voyons l’Ama Dablam. Quelle vue! Waouh!


Une heure après notre arrivée, une musique népalaise, bien rythmée, se fait entendre. Mon père m’appelle (je suis au petit coin) pour me prévenir qu’il y a une démonstration de danse. Je finis mes affaires en deux-deux pour me précipiter dehors. Devant le lodge, une jeune femme danse, au milieu de spectateurs, sherpas et touristes. Trop bien!


Il s’agit en fait d’un groupe folklorique venant du village de Diké (à deux jours de marche au sud de Lukla), une association qui organise un festival, passant de village en village. On leur donne, comme d’autres, un peu d’argent.


Puis Kesh nous dit que tout le monde peut danser. Pour le prouver, il y va! Puis Diké aussi. Avec Pascale, on décide de sortir les acclamer. Et là, ils essaient de nous entraîner dans la danse. Nous ne résistons pas le moins du monde. Danser est l’une de mes passions. La danse népalaise, je ne connais pas. Mais j’essaie de suivre, tout comme Pascale. Nous sommes mortes de rire.


Beaucoup d’émotions aujourd’hui, comme je vous le disais : joie, tristesse, fierté, subjugation, amour, amusement.


Demain, nous continuerons notre descente. Plus que trois jours pour regagner Lukla. Je préfère ne pas y penser… A part pour me dire qu’à Lukla, où nous resterons une nuit, il y a intérêt que nous fassions la fête pour notre dernier soir (il y a un pub dans le village)!


Vendredi 28 octobre 2011 16h30 Ama Dablam Lodge, Kyangjuma – 3700m


Quelle euphorie! Est-ce le fait d’être descendu de presque 700m qui nous met dans cet état?


En tout cas on a voulu se récompenser de nos efforts du jour (longue descente) et profiter d’avoir passé la barre des 4000m pour retrouver les joies de l’alcool (mais avec modération je vous rassure). A notre arrivée à Kyangjuma, nous nous sommes offert un apéro en terrasse. Bières et Pringles! Avec forte bonne humeur, en rigolant sans cesse.


Cet apéro était à 15h. A présent, nous venons de prendre le thé. Logique…


Nous sommes partis ce matin à 7h25. Une descente régulière puis une petite montée nous ont menés à Tengboche, où nous avons mangé puis visité le magnifique monastère. Ce village et ce monastère, yo sundar chha! 10


Ensuite, une bonne descente puis une bonne montée nous ont menés à Kiangjuma. Nous étions déjà passé par ici à la montée (on a reconnu les toilettes!). C’était quand nous avions quitté Namche sous la neige. Donc à partir de demain, nous reprenons le même chemin qu’à la montée. La boucle est bouclée!




Trek 11e jour : 28/10/2011


Dingboche → Kyangjuma


7h35 (7h25 → 15h), 5h20 en enlevant la pause du matin et déjeuner


Dénivelée positive : 544m


Dénivelée négative : 1215m


(4378m → 3700m)


Point le plus bas : 3406m





Le lodge où nous sommes est very charmant.


Il ne reste que deux jours de trek. So sad! Quitter les sherpas va me déchirer! Ils sont trop adorables (je sais, je me répète). Et notre groupe, il est juste super! En fait, entre notre groupe, notre encadrement, les paysages, tout est si bien… Je n’aurais pu en espérer autant! Amazing!


Samedi 29 octobre 2011 15h Manzu Top Hill, Monjo – 2971m


Hier, j’ai oublié de raconter the anecdote. En montant à Tengboche, dans une jolie forêt (c’est fou comme le climat et la flore ont changé d’un coup, au niveau de Pangboché), Matthieu dit « ça fait forêt enchantée. On se croirait encore dans le Seigneur des Anneaux. Et Gollum nous guide (Santos est devant).


— C’est la Forêt de Fangorn » réponds-je.


Puis je me dis que s’il y a Gollum, c’est plutôt l’Ithilien. Ou même, puisque nous avons passé le Col de Caradhras (le Cho La), nous devrions être à présent dans la Lothlorien.


Quinze minutes plus tard, que vois-je? Halluciné-je, ou, comme je le demande à Matthieu, c’est bien écrit « Rivendell Lodge » sur le bâtiment, là, à droite?


Je ne rêve pas. Nous étions en réalité à Fondcombe…




Trek 12e jour : 29/10/2011


Kyangjuma → Namche Bazar


1h23 (7h20 → 18h43)


Dénivelée positive : 76m


Dénivelée négative : 270m (3696m → 3499m)


Namche Bazar → Monjo


1h55 (12h12 → 14h07)


Dénivelée positive : 130m


Dénivelée négative : 680m (3499m → 2971m)


Total :


3h18 de marche





Donc, ce matin, nous sommes partis de Kyangjuma, pour arriver 1h25 plus tard à Namche Bazar. En plein marché! Namche porte alors bien son nom. Après un tour au milieu des vêtements, de la vaisselle, des fruits et légumes, œufs, gâteaux, bonbons, etc., etc., je me suis ruée dans un cyber shop. Avec une envie puissante de mettre la vidéo pour Benjam (du sommet du Kala Pattar) sur la page « Hommage à notre ami Benjamin Gaimard » sur Facebook.


Je lance le chargement. J’attends. Il est presque 10h. Nous avons rendez-vous à 11h au lodge (où nous avions dormi en montant, et où nous mangeons ce midi). Dix heure quinze, toujours pas chargée. Je me dis qu’à 10h20, si ce n’est pas fait, j’abandonne. Non, finalement, j’attends 10h30. Dix heures quarante-cinq. Dix heures cinquante.


A 10h55, j’y suis toujours. J’ai eu le temps de mettre quelques photos, un statut et une nouvelle photo de profil, de regarder mes mails, de trier un peu mes photos. C’était l’escalade de l’engagement 11 , et cela aurait pu continuer si je n’avais pas eu un coup de stress par rapport à l’heure.


Je file donc vers le lodge. Et croise Santos et Shilling. Je ne suis pas à ce point à la bourre? Si, car Shilling fait signe à Santos que je suis là. Diké est devant le lodge. Je lui demande s’ils me cherchaient. Le positif. Je m’excuse, à moitié affolée, mais Diké me rassure (il est trop gentil!).


Je rentre, tout le monde est là. Ils me demandent si j’ai croisé Kesh qui me cherche. Oh la la! Mais Pascale me rassure. Il est 11h, je suis pile à l’heure. Bon ben ça va, alors. Et puis de toute façon, j’aime me faire désirer (je rigole, hein). Mais je suis dégoûtée d’avoir passé autant de temps sur le net sans avoir réussi à mettre la vidéo (et je n’ai pas non plus mis autant de photos que j’aurais voulu). J’aurais préféré passer ce temps à flâner dans Namche. Enfin, ce qui est fait est fait.


Après le déjeuner (des pizzas aux champignons o_O), nous partons pour Monjo. Que de la descente (sauf à la fin), des traversées de ponts, et nous y sommes. Direction la douche! Plus d’une semaine que je me lave aux lingettes (et là je n’en ai plus) et que je ne me suis pas lavé les cheveux (j’avais bientôt des dreadlocks). Vu la poussière reçue aujourd’hui, elle m’a fait trop du bien!


Ce matin, nous avons dit « Hasta la vista! » à l’Ama Dablam, et cet aprèsmidi, dans un virage sous Namche, « Hasta la vista! » à Sagarmatha! Maintenant, nous sommes en dessous de 3000 et les hautes montagnes blanches ont laissé place aux hautes forêts et aux paysages méditerranéens.
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Passage du Cho La, col à 5450m d’altitude
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Le Monastère de Tengboche
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Un edelweiss de l’Himalaya








9 « Doucement » en népalais


10 « C’est beau! » en népali


11 Terme psychologique, l’« escalade d’engagement » est la tendance que nous avons à, une fois engagés dans un processus issu d’une décision, continuer encore et encore dans cette voie, ne voulant pas abandonner (cela rendrait futile à nos yeux notre début d’engagement) même si on doute fortement d’arriver à nos fins.





Chapitre 3 : Come back to...


Dimanche 30 octobre 15h Mera Lodge, Lukla – 2876m


Me voici dans ma chambre (de luxe : toilettes et douche intégrées!) à Lukla. Le trek est terminé.


J’attends mon sac pour pouvoir me doucher et me changer avant d’aller au pub avec mes amis trekkeurs. Surtout que Matthieu doit payer sa tournée de bière car il est arrivé premier à Lukla.


Sur la fin, depuis l’endroit où nous avons mangé (le même que le premier jour – cf. le début de ce livre), Kesh et Diké ont mené le groupe à un rythme accéléré. Ils voulaient se débarrasser de nous, eh bien, nous avons suivi. Na!


Derniers pas avant de passer la porte de Lukla, Matthieu : « On les double pour arriver les premiers?


— Ouais! » m’écrié-je.


Mon père se met à courir. Matthieu et moi (et d’autres derrière?) aussi. On double mon père mais moi plus difficilement car il me gêne. Je me retrouve juste derrière Matthieu mais ne parvient pas à le rattraper. Il lui reste quelque pas, j’y mets toute mon énergie mais c’est trop tard, il passe la porte, moi sur ses talons.


Trop bon, cette petite course! Même si ce n’était pas si facile. Je m’attendais à trouver la marche beaucoup plus facile maintenant qu’on est redescendu. Mais non. Je me trouve encore assez facilement essoufflée. Je ne suis pas la seule du groupe à ressentir la même chose (ouf!).


Le trek est terminé. Ça me foutrait le cafard si on n’allait pas sortir. J’espère qu’il y aura de la musique au pub (dance and bollywood, please). J’ai trop envie de danser. Et de picoler (un cocktail serait le pied!).


Lundi 31 octobre 2011 6h30 Mera Lodge, Lukla – 2876m


Brouillard. Pour l’instant, on ne part pas. Bloqués à Lukla. Pour combien de temps? Kya pata 12 . Mais cela ne m’atteint pas. Je m’en réjouis presque. Plus de temps dans le Khumbu. Hourra!


Hier, soirée de fous!


Donc après une bonne douche, je rejoins les autres pour aller à l’Irish pub de Lukla. Et, devinez quoi, ils ont des cocktails! Matthieu, Pascale, Sylvain et moi commandons un Mojito (mmmmm). Kesh et Rolf prennent une Margarita. Mon père prend une bière et ma mère… un jus d’ananas (sans commentaire). Sauf que sniiiiiif, ils ne peuvent plus faire de Mojito. Plus de menthe certainement… Donc nous remplaçons les Mojitos par des Margaritas. Sauf que les Margaritas de l’Irish pub de Lukla = tequila + triple sec + 1 rondelle de citron! Résultat : je finis complètement pompette! Surtout que c’est happy hour, et que pour deux verres commandés, un verre est offert. Personnellement je ne suis pas capable d’en boire trois. Mais Rolf en reprend un et on se partage son troisième. Donc j’en bois plus d’un et je sors dans un état d’euphorie (morte de rire et sans voir tout à fait stablement le décor environnant).


Rentrés au lodge, nous nous installons à la table préparée pour le repas de fin de trek. Nous partageons ce repas avec les porteurs. La table est ainsi disposée : 1 porteur, 1 touriste, 1 porteur, 1 touriste, etc. A côté de moi est assis celui qui avait couru pour être sur la photo des porteurs et moi. Comme le fait remarquer Jerry qui est de son autre côté, il est bien plus près de moi que de lui. Ce qui m’a bien fait rire.


Comme apéritif, on nous sert du Mustang café. Cette spécialité népalaise est composée de liqueur de céréale, de café et de beurre. Imbuvable! Un goût infect et trop fort pour surajouter à la Margarita… Je n’en bois que trois ou quatre gorgées, et encore, en me forçant. Mais ce petit coup m’aide à être encore plus en forme!


Puis le repas arrive, avec assiette de piments (petit et de la forme de poivrons). Jerry en mange un entier! Mais non sans souffrir. Matthieu et moi, dans la lancée, nous en partageons un. Oh my goddess! J’en pleure, et ni le riz, ni du sucre, ne fait passer le feu dans ma bouche. Waouh! Plus jamais je ne retenterai un truc pareil.


Au dessert (gâteau au chocolat, j’ai une part énorme que je partage avec mon copain porteur), chaque touriste reçoit une enveloppe avec le nom d’un Sherpa et avec une partie des sous qu’on a donnés un peu plus tôt et qui ont été partagés. Chacun notre tour, nous donnons notre enveloppe. Moi j’ai celle du plus jeune porteur (16 ans! Et il était porteur depuis ses 13 ans!). Un peu plus tôt, nous leur avons aussi donné des affaires (essentiellement des vêtements… moi des gants… qui n’étaient en fait pas même pas à moi, mais que mon père m’avait refilés). C’était drôle de voir les sherpas porter ces vêtements, tout contents. Ils nous ont aussi bien remerciés pour les sous. Ils étaient ravis et nous ravis qu’ils le soient.


J’ai adoré tout ce moment. C’était chouette de partager ce repas, de rigoler tous ensemble. J’aurais aimé que ce soit plus souvent ainsi!


Puis, it’s the time to disco! Direction le pub sous le lodge (eh oui il y a plusieurs pubs à Lukla!). Music and dance! Avec Matthieu, Sylvain, Jerry, Andréa, le jeune porteur et Diké. C’était énoooorme! On a dansé comme des fous, sur des vieux tubes bien délirants, du Bob Sinclar (!), du Bob Marley (accrochés les uns aux autres). Et à un moment, j’ai demandé à avoir de la musique de Bollywood, « It’s the time to disco » ou « Om shanti om ». Le DJ a mis un remix de cette dernière chanson, une chanson que j’ai et que j’adore. J’étais la seule à fond dedans mais tant pis!


Le jeune porteur était au coca, et nous aussi (Cuba libre!).


A un autre moment, Diké a demandé de la musique népalaise. J’étais à fond dedans aussi.


Bref, une soirée d’enfer! Je n’ai pas trop regardé à quelle heure je me suis couchée mais il ne devait pas être très tôt…


Je n’aurais pas imaginé mieux terminer ce séjour au Khumbu. Enfin, « terminer », il ne l’est pas encore puisque nous sommes toujours là…


10h45


Le f… est une f… Attention, si vous êtes actuellement en train de lire la saga l’Assassin Royal de Robin Hobb, ou si vous comptez la lire, ne lisez pas ce qui suit en italique (ce sont des révélations).


Le fou est une femme! Je n’en reviens pas. Pourtant je le savais. J’en étais presque certaine depuis qu’Astérie l’avait dit à Fitz puis que ma sœur m’avait dit savoir quelque chose sur le fou sans me dire quoi. Mais maintenant que c’est officiel, ça me laisse sur le c…! Pour moi, en fait, le fou n’était pas un homme, mais je n’arrivais pas non plus à me dire que c’était une femme. Mais je croyais quand même en son amour avec Fitz. Mais ce dernier est tellement bête qu’avant qu’ils ne soient ensemble…


Je suis en train de lire le tome 9 de la série, que j’adore! Mais j’ai préféré les premiers tomes. Là il ne se passe pas grand-chose (à part cette grande révélation!).


Nous sommes donc en train de bouquiner à Lukla. Le temps est toujours couvert, malgré une éclaircie tout à l’heure qui nous a fait croire que nous allions pouvoir partir. Fausse joie ou fausse déception?


Tout à l’heure j’ai fait un tour dans Lukla. Moins pour me dégourdir les jambes que pour profiter une dernière fois d’un village himalayen. Je suis même montée au-dessus, jusqu’à l’école (vide, les enfants sont en vacances en ce moment). En revenant, j’ai croisé Diké, puis Santos et Shilling sont arrivés et m’ont dit que mon père me cherchait. Ils ont aussi annoncé que nous allions partir, car le temps s’améliore.


Mais quand nous sommes arrivés au lodge, le temps s’est recouvert. Yes! Bon ok, ce n’est pas sympa pour les autres d’espérer rester, car ils ne pourront pas profiter de Katmandou, de Thamel, des temples, musées et stūpas. Moi I don’t care, mon vol pour Delhi est dans une semaine. Mais bon, c’est vrai que passer une nuit de plus ici est dommage étant donné que l’hôtel Hyatt nous attend à Kat’, avec piscine, sauna, jacuzzi, hammam et chaleur (ici ça caille)…


Mardi 1 novembre 2011 6h30 Hyatt Hotel, Bodnath


Elodie, réalise! Tu es à Bodnath, à côté de Katmandou, au Népal! Hier soir, tu as mangé sur une terrasse face aux yeux de Bouddha 13 . Alors arrête de te morfondre. En plus, tu reviendras dans le Khumbu. Pense à ceux qui aimeraient être à la place…


Ce matin en me réveillant ça va mieux. Mais je l’avoue, hier en quittant Lukla, puis en arrivant à Katmandou, j’étais dégoûtée. Quitter l’Himalaya a été un déchirement. Je crois que j’ai laissé une partie de moi là-bas… Je l’ai laissée avec les traces de Benjam…


Par contre, si quitter le Khumbu a été dur, la façon de le quitter a plutôt été… Waouh! Quelle aventure!


Donc nous étions au lodge à Lukla, attendant patiemment. Soudain, à midi, annonce du chef (Kesh, pour ceux qui n’auraient pas capté) : on part – 1h30 de descente sous Lukla – pour prendre… un hélico!


On croit qu’il blague, mais non. Donc c’est parti! On rejoint vite les porteurs. Pas nos porteurs habituels, ils sont plus nombreux car ils portent chacun un sac. Shilling et Santos endossent d’ailleurs eux-mêmes ce rôle.


Nous ne marchons pas 1h30 mais environ 30 minutes. Ensuite… nous remontons! L’hélico se posera finalement à côté de la piste d’atterrissage des avions.


Arrivés à l’aéroport, c’est un peu le bordel, entre les sacs qui transitent, les gens qui patientent, l’attente…


Vers 14h, ça y est, nous montons dans l’hélico! Mes parents, Andréa, Rolf, Pascale, Sylvain, Jerry et moi dans un, Kesh et Matthieu dans un autre. Nous avons aussi avec nous une petite Népalaise de 8 ans dont Kesh a la garde avec son frère pour le trajet (finalement, son frère, de 11 ans – parlant super bien français – a pris un avion). Ce sont des enfants qui vivent avec Henri Sigayret, un français (ami d’un ami de mon grand-père) qui est venu vivre (et finalement se marier) au Népal. Il a écrit un livre sur le Khumbu, que j’ai lu durant le trek 14 . Et il s’occupe de beaucoup d’enfants, donc.


Bref, nous décollons. Et c’est parti! Lukla-Katmandou en hélico! Un vol de fous! Très différent de l’aller, en avion, qui était incroyable aussi, avec la vue sur les montagnes. Là les montagnes étaient dans les nuages, mais on avait une de ces vues sur les terres! Des enfants qui nous font signe, des poules qui s’agitent, des paysans, agriculteurs ou habitants devant leurs maisons qui lèvent la tête, des cultures en terrasses, de la végétation, des rivières, des maisons au toit de chaume,…


Un de mes meilleurs vols en hélico. Car, si c’était le premier pour certains, pour moi c’était le huitième. Deux fois au mariage de ma sœur Sabine (dans les Alpes, donc), deux fois sur le raid Saab Salomon Moutain X-race sur lequel j’étais bénévole (pour m’emmener et venir me chercher dans un col face à Avoriaz) et trois fois à Abu Dhabi, pour m’amener et venir me chercher dans le désert la première année où j’ai été bénévole sur le raid Abu Dhabi Adventure Challenge, et pour m’amener la deuxième année (le retour je l’avais fait en 4x4, car on m’avait laissé le choix et j’avais décidé de tester autre chose…).


Ce matin, au programme : shopping à Thamel! Un classique quand on vient à Katmandou….


Mercredi 2 novembre 9h15


Hier a encore été une sacrée journée!


Elle a commencé par un petit déj’ à l’hôtel. Comme il est gratuit, et sous forme de buffet avec plein, plein, plein de choses à manger, nous avons décidé de nous goinfrer et de ne pas manger à midi. Ce qui a été notre première erreur…


D’habitude je n’aime pas faire ainsi. Au contraire, je suis plutôt du genre à manger peu mais souvent. Je déteste la sensation d’avoir bien mangé, d’avoir le ventre plein. Mais là, pour me goinfrer, je me suis goinfrée!


Après le petit déjeuner, direction un quartier connu de Katmandou : Thamel! J’y suis allée avec mes parents (en taxi, tandis que les autres ont attendu la navette de 10h). Une fois dans le quartier touristique de la ville, alors que nous allions démarrer le shopping (objectifs souvenirs et cadeaux pour la famille), ma mère ne s’est pas sentie bien et est rentrée à l’hôtel se coucher. Moi-même je me sentais un peu brassée et me suis dit « je vais sûrement être la prochaine » (ma coloc’ aussi est malade, depuis hier soir).


Mais je n’y ai vite plus pensé, tant l’immersion dans Thamel est intense. Avec mon père, nous l’avons parcours en long, en large et en travers. Quatre heures trente dans Thamel! D’abord le Thamel touristique : magasins de sport, de souvenirs et de vêtements comme on en trouve en France (sarouels, sacs, enfin vous voyez le genre). Puis le Thamel local 15 , où les touristes se font rares : vêtements locaux modernes (jeans, vestes, etc.) et moins modernes (tenues indiennes, tissus, etc.), magasins de vaisselle, d’électroménager, marchés d’épices, de fruits, enfin, de tout, quoi! (On a aussi vu pas mal de stūpas et petits temples).


Et puis on a aussi fait le Thamel archi local! On s’est retrouvés au milieu d’un marché avec des piles immenses de vêtements. Pas un seul touriste en vue! Il y a tellement de vêtements qu’on a à peine la place de passer. Et pourtant, des motos tentent le passage quand même. Ainsi est Thamel : tuk-tuk, voitures et motos passent au milieu de la foule en klaxonnant. Des fois, j’avais envie de crier « oui, oh, c’est bon! » ou « calme-toi, coco! » car en France, klaxon = « qu’est-ce que tu fous, connard?! ». Mais ici, il veut juste dire « poussez-vous si vous ne voulez pas vous faire écrabouiller », ou même juste « je suis là ».


Et Thamel, nous l’avons dévalisé! Ah! Ah! Comme si c’était possible! A Thamel, il y a autant d’articles au mètre carré que d’habitants au Népal… Bref, nous avons fait pas mal d’achats, sûrement trop peu d’affaires, même si nous avons à chaque fois marchandé (je n’aime pas cela mais je commence à m’y faire).


Des sacs pour mes nièces, une veste en laine de yack pour mon neveu, un bol chantant, un châle pour ma mère, du papier pour mon frère, du thé pour mes grands-parents, une tenue indienne pour moi, pour que je me fonde dans le paysage ces prochains jours. Et j’ai fait une super affaire : une paire de boucles d’oreille + du kajal 16 = 2€! Et j’ai racheté un cahier pour écrire, car j’ai vraiment trop de choses à vous raconter (il faut aussi que j’avance Aïna 17).


Après Thamel, nous nous sommes octroyé un petit plongeon dans la piscine de l’hôtel. Puis direction le spa! A moi le sauna!


En y arrivant, je me suis à nouveau dit que je n’allais pas tarder à être malade. La pensée qui aurait dû suivre est « donc pas de spa »…


17h Hall de l’Hyatt Hotel


Je reviens de Patan, au sud de Katmandou, où j’ai visité avec Matthieu temples, monastère, musée et palais. Les autres ne voulaient pas bouger (pour des trekkeurs, ils sont décevants). C’était une chouette visite!


Mais bref, reprenons notre récit…


Au spa, j’ai fait ainsi : 15 minutes de sauna, une douche froide, 15 minutes de sauna (à 85°C), une douche froide, du jacuzzi, du hammam (je n’y suis même pas restée une minute, je ne supporte pas trop la chaleur humide, je suffoque), une douche froide. Mais là, sous la douche, je commence à voir tout noir. Je me tiens aux murs. Je veux arrêter l’eau, mais je ne trouve plus le robinet tant il fait noir. Je tâtonne. Et puis je me mets à rêver.


J’ouvre les yeux. Où suis-je? Allongée sous une douche froide. Je me relève, m’assoie sur le banc au bord de la douche. Je retombe dans les pommes. Quand je reviens à moi, je sors de la douche et me dirige en titubant jusqu’à un siège où on peut se détendre. Je m’assois là à côté d’une dame qui ne tilte rien ou se fiche de mon état (je continue de rêver ou elle est en train de corriger des copies? Dans le spa d’un hôtel cinq étoiles O_o). Je réalise que l’eau de ma douche coule toujours. Je veux aller l’arrêter mais je n’en ai pas la force. Une employée s’en charge, en me jetant un coup d’œil, genre « ah, ces riches, faut tout faire à leur place! » alors que je suis au plus mal.


Finalement, je me lève, direction les toilettes car j’ai de la diarrhée (désolée pour ces détails peu charmants). Puis je vais m’habiller, sans même me sécher avant. Je sors du spa dans un état second, si mal que je ne comprends pas ce que me dit la réceptionniste en me tendant la note. Ce qui fait que je pars avec au lieu de la signer (il faut dire aussi qu’avec son accent j’avais l’impression qu’elle parlait népali et non anglais).


J’arrive enfin à regagner ma chambre, où j’enlève mes vêtements trempés et enfile la tenue la plus proche (mon pyjama!). Je me mets au lit.


Un peu plus tard, je me force à me lever pour notre rendez-vous à 17h avec Kesh qui doit nous expliquer comment on s’organise pour partir. En réalité, je ne me motive à me lever que lorsque Kesh et mon père viennent frapper à ma porte (je leur ouvre en pyjama!). En meilleur état – et parce qu'ils ont insisté pour que je vienne – je vais jusqu’à mettre ma jolie tenue indienne. Je fais sensation en rejoignant le groupe!


Après cette réunion, je me sens à nouveau mal. Mon père me raccompagne jusqu’à sa chambre, et non la mienne qui est plus éloignée. Juste à temps pour que je me précipite dans les toilettes pour vomir!


Mais tout est bien qui finit bien. Car après un moment de repos, dans la chambre de mes parents (avec ma maman, malade aussi, je vous le rappelle), puis la mienne, je me sens beaucoup mieux. Le secret de mon rétablissement est une drogue, la même que celle qui m’a fait cavaler dans la montée au Cho La : la musique! Sérieusement, j’en ai écouté un peu et je me suis sentie mieux (il n’y a peut-être pas de réel effet de causalité mais elle m’a en tout cas motivée pour la suite de la journée).


Je peux ainsi accompagner le groupe au resto à Bodnath (pas ma mère, hélas). Mais là, au resto, un nouveau coup nous frappe. Alors que je veux prendre une photo de groupe, Matthieu et Sylvain se lèvent. Moi : « Attendez, je prends une photo!


— Sylvain ne se sent pas bien » me répond Matthieu.


Et là, je vois Sylvain partir en avant, telle une tour qui penche pour s’écrouler. Les autres le rattrapent. Incroyable! Il lui arrive la même chose qu’à moi!


Je ne peux m’empêcher d’être jalouse : tout le monde s’occupe de lui alors que moi, on m’a laissée m’écrouler seule sous ma douche gelée (note pour moi-même : ne plus jamais aller dans un spa seule).


Aujourd’hui, Sylvain va mieux. Ma mère aussi. Mais entre Jacqueline (eh mais je ne vous ai pas dit! On a retrouvé Jacqueline et Gerald à l’hôtel en arrivant! Les revoir m’a fait trop plaisir. Ils ont finalement passé une semaine à visiter Katmandou et ses alentours et à profiter de l’hôtel cinq étoiles… Ils sont bien sûr dégoûtés de n’avoir fait que la moitié du trek, mais ils ne s’en sont pas si mal sortis que ça…), ma mère et Andréa malades, Sylvain et moi qui sommes tombés dans les pommes… Une malédiction aurait-elle été lancée sur notre groupe? Qui sera la prochaine victime?


Jeudi 3 novembre 2011 16h Chez Kesh, quelque part à l’ouest de Katmandou


Pas d’autres victimes, ils sont tous partis sains et saufs. Ils m’ont abandonnée ici. Ma mère était tout émue. La pauvre, elle n’a pas dû aimer le retour en France en laissant sa fille seule au Népal…


Quant à moi, j’ai passé une super journée! Trimballée à moto dans Katmandou. Grisant!


J’ai flâné à Swayambunath (plus connu par les toutristes sous le nom de Monkey Temple, et, en effet, il porte bien ce surnom car çagrouille de ces bébêtes là-bas!). C’est incroyable cette atmosphère au temple… Je n’arrive pas à le décrire : le stūpa, les récitations des prières par les moines et nonnes bouddhistes, les statues de Bouddha, les moulins à prière qui tournent… Je me suis laissée flotter dans cette atmosphère, je l’ai respirée. Imaginez-moi là-bas à tourner autour du stūpa en faisant tourner les moulins, en tenue indienne, mon foulard au vent! Je crois que pour tous je suis déroutante. Je ressemble presque à une Népalaise (mon piercing au nez fait très local aussi) mais les Népalais ne s’y laissent pas prendre. Et je me demande comment me voient les étrangers. Hier soir, la femme de Kesh a halluciné en me voyant. Elle m’a même demandé si j’étais bien française.


Après le temple, j’ai refait un tour dans Thamel. Je n’ai pas trop reconnu les lieux. Apparemment, cette fois j’ai fait le vrai Thamel puisque c’est le Guide du Routard qui m’y a amenée, donc je ne sais pas trop ce qu’on a fait avec mon père… Quoi qu’il me semble avoir quand même reconnu un ou deux magasins. L’orientation et moi, ça fait deux.


Je n’ai rien acheté cette fois, à part une canette de soda light dont je ne citerais pas la marque (very bad because aspartame = poison!), du vernis à ongle (75 roupies, soit environ 75 centimes d’euros!) et du chocolat Lindt pour Kesh et sa famille (1 plaque de chocolat au lait + 1 plaque de chocolat noir = 600 roupies!). Je ne savais pas quoi leur acheter pour les remercier de m’héberger durant mon séjour à Katmandou 18. J’espère que le chocolat leur fera plaisir.


18h45


J’ai l’impression d’être une princesse. Apéritifs à ma gauche (épicés, avec cacahouètes, un délice!), verre à ma droite (rhum népalais, très bon! J’en ressens déjà les effets. Quand le verre sera vide je dirai des bêtises. Comme je suis en train d’écrire Aïna, mon roman risque d’avoir un passage un peu débile). Je suis dans le salon chez Kesh. Ce dernier est sur Facebook. Tss-tss, quel geek! (J’y suis allée 30 minutes hier, 30 minutes – voire plus – ce matin).


19h30


Mon dieu que les dessins animés peuvent être nuls de nos jours! Et les Népalais, les pauvres, ne sont pas épargnés. C’est triste…


20h50


Viens de passer 30 minutes assise tout en haut de la maison de Kesh, au-dessus de la plus haute terrasse, là où il y a les réservoirs d’eau (je loge dans une chambre au dernier étage, avec terrasse et salle de bains!). De là, j’ai observé Katmandou et rêvassé. C’est fou d’être ici!


Non, en fait, ce n’est pas ce que je ressens. Etre ici me paraît normal. Je suis faite pour ça. Je suis faite pour l’aventure, la découverte, le changement.


Bon allez, vais aller voir si le cafard (ou autre bébête, je m’y connais que dalle en insecte) est bien vivant dans la salle de bains…


20h55


Oui. Et il court vite. J’ai vaporisé du répulsif à insecte sur mon lit. J’espère que Kesh ne m’en voudra pas…


20h56


Mes parents doivent être dans le train entre Paris et Bourg St Maurice à l’heure qu’il est. J’espère qu’ils vont bien arriver.
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Arrivée à Katmandou en hélico
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Nonnes à Swayambunath








12 « Qui sait? » en hindi


13 Du Stūpa de Bodnath


14 Le Khumbu, ses montagnes, ses Sherpas, ses treks… Un livre très intéressant.


15 En réalité ce coin-là n’est peut-être plus Thamel à proprement dit, mais le centre de Katmandou est tellement labyrinthé qu’on peut se retrouver là sans forcément vouloir quitter Thamel…


16 Maquillage indien à appliquer autour des yeux, que les Indiennes mettent pour protéger leurs yeux de la poussière et du soleil.


17 Le tome 3 de mes romans Aïna l’Aventurière Fantastique


18 Oui car maintenant que le voyage avec Terdav est fini, que les autres du groupe sont partis, je n’allais pas rester au Hyatt, ce n’est pas dans mes moyens. Je voulais me trouver une guesthouse mais Kesh m’a proposé de me loger, ce qui est vraiment super sympa! (Tout comme m’emmener aux lieux à visiter en moto).





Chapitre 4 : Perdue dans Kat’ et ses environs


Vendredi 4 novembre 18h Chez Kesh…


… Devant un film de Bollywood avec la famille de Kesh. Un film avec Shah Rukh Khan, of course! Une histoire de jeu vidéo, loin du typique Bollywood mais qui a l’air pas mal. Quoique… scène de chant et danse avec voix modifiée comme les rappeurs américains. Là, ça craint! Bon ok, cela ne m’empêchera pas de télécharger cette chanson…


Aujourd’hui, j’ai stressé pour la première fois de mon voyage. Dans le bus en rentrant de Bhaktapur, j’avais peur de ne pas reconnaître l’endroit où je devais descendre. En fait, c’était le terminus donc je n’avais pas vraiment à m’inquiéter. Mais en voyant qu’il n’y avait presque plus personne dans le bus, j’ai eu peur d’avoir loupé l’endroit où Kesh m’avait laissée en moto ce matin et d’où je devais le rappeler pour qu’il vienne me chercher.


Bon, demain, Kesh ne sera plus là (il repart en trek) donc il faudra que je me débrouille avec les bus (le plus dur sera d’aller chez Kesh 19 mais ça le fera!).


Donc aujourd’hui, je suis allée en bus à Bhaktapur. Très joli endroit! Le Albi 20 du Népal. C’était une super journée de visite. Vraiment, j’ai adoré! Et je ne me lasse pas non plus de la moto dans Katmandou! Au contraire, elle va me manquer…


Samedi 5 novembre 2011 16h50


Aujourd’hui, samedi, jour de congé pour les Népalais, a été une journée tranquille. Kesh m’a emmenée faire un tour à pied jusqu’au monastère près de chez lui. C’est un monastère Bön, une religion tibétaine antérieure au Bouddhisme. Les différences avec les monastères bouddhistes sont d’après Kesh que la puja (cérémonie d’hommage) est l’aprèsmidi et non le matin et qu’on tourne autour des stūpas dans l’autre sens.


J’ai vu sur Internet que la religion Bön est basée sur le culte d'esprits négatifs, dont les méfaits (la maladie par exemple) sont enrayés par des transes, exorcismes ou autres actions de magie, proches du chamanisme. C’est en fait des restes de cette religion qui donnent au Bouddhisme tel qu’il est pratiqué au Tibet ou Népal des touches de superstition (qui ne se retrouvent pas dans l’enseignement du Bouddhisme tibétain tel qu’il est donné aux occidentaux). Mais sur le site du monastère est expliqué que le Bön moderne reprend à la fois les enseignements du Bouddhisme tibétain et ceux de Tonpa Shenrab Miwoche, le « bouddha » de la religion Bön.


Ensuite nous avons pris le minibus pour aller manger dans un restaurant tibétain à Thamel. C’était surtout histoire que j’apprenne à prendre le bus pour partir et rentrer chez lui. Je crois que je suis parée! Mais c’est vrai que c’est loin d’être évident. Pas d’arrêt bien marqué, pas de plan de réseaux, des inscriptions en sanskrit sur le bus, un gars à l’intérieur (souvent un enfant) qui crie le nom de la destination mais allez-y pour comprendre… Et je ne vous raconte pas la galère pour avoir une place à l’intérieur du bus! Mais ça va. Je sais où je dois prendre le bus, pour savoir lequel, il suffit que je demande « Thamel? », cela devrait passer. J’ai repéré où je devais descendre (je crois).


Par contre, dans l’autre sens, ce sera plus difficile. Déjà, retrouver où prendre le bus va être chaud. Je risque de pas mal tourner dans Thamel avant de trouver. Ensuite, savoir quel bus prendre. Je sais que c’est le numéro 23, normalement c’est indiqué sur le bus. Et je sais ce que le gars est censé crier (si j’arrive à reconnaître) et j’ai le nom de l’arrêt.


Le reste du trajet, du bus à chez Kesh, à faire à pied, est acquis.


Bon, on verra demain, quand je partirai seule en excursion, ce que cela va donner. Ah, ah, j’ai hâte!


Et voilà pour la journée. On est rentrés tôt car ensuite Kesh devait aller à l’aéroport. Normalement ses clients auraient dû arriver hier mais ils ne sont toujours pas là. De toute façon ce n’est pas sûr qu’ils puissent ensuite partir à Lukla comme c’est prévu. A cause du temps, 2000 toutristes (là c’est le cas de le dire) sont coincés là-haut.


17h25


Viens de manger une pomme sur la plus haute terrasse de la maison. C’est un peu moins brumeux ce soir. J’ai mieux vu les collines pas très loin de la maison, et le Stūpa du Monkey Temple. Cela fait des jours que le soleil est voilé. Ce n’est pas dû qu’à la pollution. Enfin, j’espère, sinon c’est vraiment inquiétant. Bizarre.


Dimanche 6 novembre 17h30


Aller-retour Chez Kesh-Thamel, c’est fait! Mais il a été LA-BORIEUX! Un désastre! Super-pas-douée seule dans Katmandou… Si vous voulez de l’aventure, allez prendre le bus seul à Katmandou. Suspens, rebondissements et frissons garantis!


Mais j’y suis arrivée.


Là, je suis dans le salon. Je vous écris éclairée à la frontale. Car il pleut, il y a de l’orage et surtout plus d’électricité. Coupée alors que j’étais en train d’envoyer un email. Quel pays! Inhospitalier avec les geeks. Une honte!


18h10


Viens de manger éclairée à la bougie. Sympa!


Donc je disais, ce matin, je vais à l’arrêt de bus… Ah, électricité! Welcome! Donc, là je demande pour Thamel. Un gars dans un bus me dit « oui, Thamel ». Ok, je monte. « Thamel, quelque chose, aéroport » qu’il gueule. Je regarde attentivement pour bien reconnaître l’endroit où je dois descendre. Mais, bizarre, je trouve qu’on reste longtemps sur le périph’, sans pénétrer dans la ville. C’est un pack « 3 tours gratuits autour de Katmandou avant d’entrer dedans »? Je m’inquiète.


Le gars qui gueule ne dit plus que « quelque chose, aéroport ». Oh, oh. Je demande à mon voisin. Nous n’allons pas à Thamel. Je descends. Là, je demande à une dame comment aller à Thamel. Elle me répond que nous n’y sommes, mais alors, pas du tout. Elle m’amène par une ruelle dans une autre avenue. Là, elle me fait prendre un tempo (camionnette miniature). Le trajet est encore hyper long. Le gars fait un détour par rapport à son trajet normal pour m’amener à Thamel. Trop gentils les Népalais!


Ouf, j’y suis! Mais alors, il convient de se repérer dans Thamel, ce qui n’est pas plus simple que de prendre le bus. Si, en fait, car je tombe sur un plan. Sur celui-ci je repère le Durbar Square de Katmandou 21 et je l’atteins en marchant un moment.


Après la visite de ce lieu, qui, je l’avoue, est aussi intéressant que beau, je me perds encore un peu (j’ai carrément du mal à retrouver par où je suis arrivée). Puis houra! Je retrouve l’endroit où Kesh m’avait amenée! Youpi!


Là, je mange dans un petit resto, je fais quelques achats pratiques (coton, eau, Red bull (parce que vraiment, il m’intrigue ce Red bull à la canette dorée), chocolat (j’en avais trop envie mais j’ai fait l’erreur d’en prendre un pas cher… infect! J’aurais mieux fait de m’en abstenir ou de sacrifier mon budget pour prendre du Toblerone ou du Lindt)). Puis j’achète un petit moulin à prières. Qui tourne tout seul au soleil. Hyper kitch.


Puis, nouvelle mission : retrouver l’endroit où prendre le bus. Je ne retrouve pas l’endroit où je l’ai pris hier avec Kesh, mais je me retrouve sur une route qui me dit quelque chose. Je demande à quelqu’un, qui me répond que oui, le bus 23 passe ici. Je suis trop forte! Non pas. Car je monte dans un bus (archi bondé, je suis au bord, la porte est ouverte, je pourrai facilement tomber, waouh!) et je crois bien que je l’ai pris dans le mauvais sens. Enfin je n’en sais rien mais en tout cas il ne semble pas aller où je veux.


Je demande. Non, en effet, il n’y va pas. Je descends. Je demande à un autre bus, qui me dit de monter. Il me laisse plus tard au bord du périph’ en me montrant la direction dans laquelle je dois aller. Là, je demande à quelqu’un, qui me dit (d’après ce que je comprends) que le bus que je dois prendre passe bien par là.


Des bus passent, mais je ne vois pas le numéro 23 ni n’entend ce que Kesh m’a dit que le gars est censé dire dans celui que je dois prendre. J’attends puis finis par demander à un gars. Très gentil, très content que je lui parle. Il m’explique que je ne suis pas loin de Dhungedhara, où je dois me rendre, et je décide alors de finir à pied.


Je me promène au bord du périph de Katmandou. J’aime bien. Et surtout, après une petite marche, j’ai envie de hurler « houra! ». J’y suis! Bon, il me faut traverser le périph’. Ce qui n’est pas sans risque dans ce pays, sauf si vous êtes une vache. Mais heureusement, Kesh m’a expliqué la technique : surtout ne pas courir, car les véhicules ne vont de toute façon pas vite, et sont habitués aux piétons déambulant en tout sens. Donc il faut y aller doucement pour qu’ils puissent anticiper nos pas, et, miraculeusement, ça passe nickel!


De l’arrêt de bus que j’atteins enfin, je retrouve chez Kesh sans aucun problème.


Lundi 7 novembre 2011 18h45


Une très bonne journée. Avec les bus, je me suis super bien débrouillée. Surtout au retour. Ça a été simple, je ne l’ai pas pris! En fait, c’est fou comme c’est simple de venir à pied ici de Thamel. Bref, je vais tout raconter.


Ce matin j’ai voulu prendre un bus direct pour Ratna Park, d’où il est expliqué dans le Guide du Routard qu’on peut prendre un bus pour Kirtipur. A l’arrêt je demande à des filles qui attendent elles aussi dans quel bus je dois monter. Elles vont jusqu’à arrêter pour moi le bus quand il passe. Je demande quand même au gars qui crie et à qui on paie. Il confirme et je lui demande de me prévenir quand on est à Ratna Park (je ne sais pas à quoi ça ressemble). Et puis, je repère en route le panneau « Thamel Base Camp » (pas mal le nom de l’hôtel!). Je sais aller à Thamel d’ici. Alors je change d’avis et descends là. Déjà, parce que je me dis qu’au moins je suis sûre de ne pas être trimballée en bus en un lieu inconnu et de me retrouver encore une fois complètement paumée. Et aussi, parce que, n’ayant pas déjeuné, j’ai dans l’idée de passer au Hot Bread que j’ai repéré hier. Tant pis pour les calories, pain au chocolat à moi!


Ensuite, je me demande comment aller à Ratna Park et tout un groupe de mecs m’encerclent, repérant que je suis perdue. L’un veut m’emmener directement à Kirtipur en taxi. Je suis tentée mais à 500 roupies (c’est 15 en bus!) je décline. Un autre veut m’emmener dans son tuktuk à vélo jusqu’à l’arrêt de bus. J’hésite, négocie durement le prix (je deviens douée en marchandage) et finis par accepter (à 100 roupies, soit 1€). Sympa ce petit tour en mini carrosse dans Thamel en dégustant mes cochonneries!


Une fois déposée, je trouve en demandant à droite à gauche le bus pour Kirtipur. Yes, c’est parti!


Quand le bus arrive à destination et que tout le monde descend, je fais pareil mais m’inquiète. Dans le Guide du Routard, ils parlent d’un village où les gens vivent comme au Moyen Age. Je suis dans une rue qui n’a rien de moyenâgeux. Mais bon, baladons-nous un peu, on verra. J’emprunte des escaliers qui montent, me disant qu’au pire, je repérerai peut-être des monuments de là-haut.


Et ainsi, j’arrive dans des petites rues charmantes. Des femmes font sécher du riz sur le sol devant des maisons, plus loin une femme se lave les cheveux dehors. Là, un joli petit stūpa, là un petit temple, là deux grandes statues de Bouddha. Et finalement, je tombe sur la place avec le temple dont parle mon guide.


Puis je monte jusqu’à un autre temple, tout en haut du village. Il n’y a pas beaucoup de touristes ici. Un groupe de Japonais et moi, c’est tout.


La vue sur les alentours est magnifique : Katmandou, Swayambunath (Monkey Temple), les collines. Pas les montagnes, encore cachées dans le brouillard.


Je me perds un peu dans les ruelles, me disant que me perdre pourrait être le thème de mon tour du monde, puis je retrouve la place principale. Là, un Népalais commence à me faire la causette. On me dit toujours la même chose : je ressemble à une Népalaise (on me l’a souvent dit, me demandant même parfois si je suis Népalaise (et peut-être m’a-t-on interpellée en népali, qu’en sais-je?), mais là, c’est étonnant car je n’ai pas mis ma tenue népalaise), on me demande d’où je viens. « France.


— Ah, Paris?


— No.


— Marseille? Lyon? Toulouse?


— No. In the Moutain, close to Mont Blanc (ils connaissent tous). »


On me demande si « first time in Nepal », combien de temps je reste, etc.


Là le Népalais propose de me montrer le stūpa. Cool car sans lui, je l’aurais peut-être loupé. Or il est magnifique. Pas grand et impressionnant comme celui de Bodnath, mais plus ancien (c’est le plus vieux de la région).


En plus, il me donne plein d’informations intéressantes. Je ne savais par exemple pas qu’une statue d’un Bouddha avec le bras levé représente la protection et est toujours au nord, celle d’un Bouddha avec les paumes l’une sur l’autre représente la méditation et est toujours à l’ouest, celle d’un Bouddha avec une main en bas représente le don et est au sud, et celle d’un Bouddha avec… euh, je ne sais plus le dernier.


Il me propose ensuite de me faire visiter le temple et les gorges de Chobar. J’hésite (on ne suit pas les inconnus! Mais à partir de combien de temps de conversation une personne n’est-elle plus considérée comme inconnue?) puis accepte. Et c’est parti pour une balade fort sympathique : montée d’une colline jusqu’à un temple original de par ses ustensiles de cuisine accrochés un peu partout (offrandes lors des mariages si j’ai bien compris), redescente de l’autre côté pour voir les gorges (pas très impressionnantes comparées à certaines en France, mais originales de par les mini grottes naturelles qui en partent), puis retour par le chemin des chèvres (avec même quelques passages escaladeux!).


Cette balade a été très campagnarde, ressourçante après ces jours passés dans le tumultueux Thamel.


Mon « guide » (il est étudiant) ne m’a pas demandé d’argent en échange de la balade. Par contre il a demandé à me prendre en photo et m’a mitraillée. Bon et puis je pense qu’il a au moins autant que moi apprécié ce petit tour. Pratique d’être une jolie fille! Un peu dangereux, j’en ai conscience, et j’avoue n’avoir pas été totalement rassurée. J’étais prête à tout moment à m’enfuir en courant (c’est pratique aussi d’être une adepte du trail running!).


Le retour à Ratna Park s’est bien passé, mais ensuite, pour retrouver mon lieu de repère dans Thamel, j’ai galéré (j’ai même tourné en rond à un moment!). Le nombre de personnes que j’interroge par jour est hallucinant!


Mais j’ai fini par trouver et j’ai là mangé quelques momos et bu un lassi 22 dans un restaurant (plus presque toute une bouteille d’un demi-litre d’eau! J’étais assoiffée depuis les viennoiseries du matin).


Puis j’ai pris doucement la direction du retour. Je suis retournée à l’endroit où j’ai pris le bus hier et de là j’ai tourné un peu pour trouver l’endroit que Kesh m’avait montré mais mission impossible. Alors j’ai questionné un gars, qui m’a montré du doigt l’autre côté du carrefour. De là j’ai demandé à un autre, qui m’a dit qu’il fallait que je prenne un bus jusqu’à B… (impossible de retenir le nom 23) puis un autre jusqu’à Dhungedhara. Qu’il y en a des directs mais plus tard. Puis il m’a dit que je pouvais aller à pied jusqu’à B…, que c’est tout droit, et de là prendre le bus. C’est ce que j’ai décidé de faire.


J’ai marché, marché, tout droit, et au bout d’un moment je me suis rendu compte que j’allais débarquer sur le périph’ et étais certaine de rejoindre l’endroit d’où je suis partie à pied hier.




Résumé de mes visites à Katmandou et ses environs :


- Bodnath : stūpa, monastère – bouddhiste : ♥♥♥


- Patan : Durbar Square, temples, musée, monastère – bouddhiste, hindouiste : ♥♥


- Bhaktapur : ruelles, Durbar Square, temples – hindouiste : ♥♥♥


- Swayambunath : stūpa, puja, statue de Bouddha, temple – bouddhiste : ♥♥♥♥


- Kirtipur : ruelles, temples, stūpa – bouddhiste : ♥♥


- Chobar : temple, gorges : ♥


- Durbar Square de Katmandou : temples, palais – hindouiste : ♥


- Thamel : ♥♥


- Monastère de Triten Norbutse – bön : ♥





Bingo! J’ai donc continué à pied.


Finalement, trop simple de rentrer de Thamel! Je suis sûre que je pourrais le refaire, à pied. Mais je n’aurais pas l’occasion d’essayer car demain midi direction l’aéroport. J’ai eu Kesh au téléphone et il m’a dit que sa femme m’appellerait un taxi.


Je l’aurais bien tenté en bus mais bon…


Pour ma dernière soirée au Népal (!) je suis allée me poser au sommet de la maison prendre des photos et admirer le coucher du soleil et la ville. Le temps s’est amélioré ce soir. Je n’avais jamais aussi bien vu les collines. J’ai pu faire de belles photos.


Demain, c’est de l’Inde que je vous écrirai. Good bye and namaste Népal! Nous nous reverrons, je te le promets…




[image: ]


Séchage du riz dans les rues de Bhaktapur
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Monastère bön vers chez Kesh
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Durbar Square de Katmandou
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Coucher de soleil vu du toit de chez Kesh








19 C’est paumé où il habite.


20 Ville proche de Toulouse. Encore plus rouge (on dit « ville rose » mais ça tire un peu sur le rouge), plus petite et moins moderne, comme est Bhaktapur à Katmandou.


21 Les Durbar Square sont des lieux historiques et religieux, anciennement places du palais quand le Népal n’était pas unifié et que chaque ville avait son Roi. Il y a ainsi le Durbar Square de Katmandou, celui de Patan, celui de Bhaktapur.


22 Le lassi est une boisson typique indienne à base de yaourt. Les momos sont des petits beignets fourrés aux légumes, cuits à la vapeur, spécialité tibétaine.


23 C’est encore plus dur de s’orienter quand on n’a pas de mémoire!




Partie 2


L’Inde
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N’allez pas là où le chemin peut mener. Allez là où il n’y a pas de chemin et laissez une trace.


Ralph Waldo Emerson





Chapitre 5 : Le pays aux mille religions


Mardi 8 novembre 2011 21h55 Rahul Guest House, Delhi, Inde


Welcome India! M’y voilà!


A l’aéroport de Delhi, le nez dans mon Guide du Routard. Est-ce que je prends le bus pour la New Delhi Railway Station, de là vais à pied à l’hôtel Imax Inn? Est-ce que je passe la nuit à l’hôtel de l’aéroport? En effet, il est déjà 19h, l’avion est parti en retard de Katmandou. Ou enfin, est-ce que je prends un taxi pour le Gurudwara Sis Ganj, lieu de culte des Sikhs mais aussi lieu d’hébergement gratuit de cette communauté?


Je lève les yeux. Je n’y crois pas! Le métro! Y’a le métro à l’aéroport! Ce dernier a bien changé depuis la dernière fois que je suis venue (en 2007). Peut-être aurais-je dû changer de Guide depuis…


Du coup, je prends le métro. Waouh! Trop classe le métro. Quand je pense à mon arrivée en Inde la première fois, on avait pris un taxi, direct dans le trafic et la conduite hallucinante des Indiens. Le conducteur nous avait fait goûter du jus de coco acheté au bord de la route et fumer un bidî. Ça avait été hyper dépaysant.


Et là, mon arrivée… le métro, quoi! Le métro le plus high-tech que j’ai jamais vu.


J’arrive alors au New Delhi Railway Station. Prête à trouver un hôtel. Des gens me voient paumée (comme d’habitude). Un Indien m’explique que pour aller à Pahar Ganj, à l’hôtel que je lui montre dans le Guide du Routard, il faut d’abord prendre un ticket, une autorisation, au DTTTC vers Connaught place (d’après le Guide du Routard, c’est une agence de tourisme) car il y a un festival. Après lui avoir fait répéter plusieurs fois car vraiment cette histoire me laisse dubitative, je finis par dire que j’ai changé d’avis et veux aller à Connaught place et lui demande si là c’est bon, je peux y aller sans ticket. Il me dit « ok » et m’amène à un rickshaw qui peut m’y amener pour 20 roupies. Ok.


Sauf qu’il m’amène au DTTTC! Et là des gars (marrants, gentils, pas moches en plus, mais…) veulent évidemment me vendre un de leurs tours, me disent qu’il faut que je passe par eux, même pour un hôtel, parce que sinon ce n’est pas « safe », que je vais finir par dormir dans la rue si je suis mon guidebook. Et blablabli et blablabla.


Mais il finissent par comprendre que je suis une fille butée (et loin d’être une riche touriste surtout 24) et me laissent partir en me montrant dans quelle direction je peux trouver une guesthouse.
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